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LA GRAN D D AN CE 

Macabre des Hommes & des Femmes: 
Hiftoriée & augmentée de beaux 
v diéts en Latin. 




Allée le débat du Corps (£fj“ de lAm* , {0 la comptainéle dé l’Ame damnée 
& l’ëxhortation de bien viure & bien mourir s enfemble la vie du 
Mauuais ^A ntecbrift,auec les quintes Signes^ le Iugement . 



A TR O Y ES. 



ChezNicolas Oudot, Imprimeur demeurant 
en la rue noftreDameià l’Enfèigne du 
Chapon d Or Couronné. 
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Vif ci te ~yos choream cunfti qui cernitis ifiam & Efl commune mori ntdlt partit honori 
Quantum profit bonorgloriadeuitie Mort fera mors nequam mors nulli partit 

Taies efis enim natura moi te futuri & aquam 

ghwlcs effigie mortua turba yocat. Gunclis dat legem tollitcum baupere regem. 
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En ce miroër chacun peut lire 
Qu^il luy coooientainudanfer 
Sage efl ce'lify qui bien fe mire 
Lamortlcviffai&aduanccr • 

T u vois le plus grand commencer 
Car il n’efl nul que mort ne fierc 
C'efl piteufe chofe y pcnfer 
Tout efl forgé d’vne matière 

* 

. 4 



O créature raifonoable 
Quidefirevieetérnelle 
Tu ascy do&rine notable 
Pouf bien fîner vie mortelle 
t.a dance Macabre s’appelle 
Qui chacun a danfer apprend 
A l’homme & femme efl naturelle 
Mort n efpargne petit ne grand. 




Mors eft hic hominicum temporclabi.Et fempcrquadann conditione mori.Eft hominisnudum na/ci nudum - 
qncrcumi Eli honiinispiKrcrefo)olimoquefareri;Etmi(èrisgridihusinrinerem rcdigi.Res &■ opus 

prefhntur,& famulanturad horam.Et locuplex tmne,vefperc paupcr crit. 




Omnia cæiài'cut ôc gloru ccdatis die déliait» 

• * L epremier mort. 

Vous qui par diuinefen tenct 
Quiviucz en eftatz diacrs 
Tous danferezen ccfte danfc 
Vue fois & bons & pcnscrs 
Et fi feront mangez de vers 
Vos c Jrpsjhelas regardez nous 
Mors, pourris, puants dcfcouuera 
Comme fommes.telz ferez vous. 

L ejecondmort. 

Di âes nous par quelles raifons ' 
Vous ne penfer point à mourir 
Quand la mort va en vos tnaifons 
Huy l’vn,demain l’autre quérir 
Sans qu’on vous pu ifle fecourir 
Ceft mal vefeu, de ny penfer ; 

Et trop grand danger de périr 
* Force cil qu’il faille ainfi dan cer. 



Et tumukus « vix crac o£U> pcuum. 

Lr tiers mort. 

Entendez ce que ie vous diélz 
le unes St vieuxpetits & grand* • 

* De iour en iour,felon les diâz 
Des fages vous allez mourant y. 

Car vos coeurs vont diminuant ‘ v 
Pourquoy tous ferez trefpafTez 
Ceux qui viuent prés de cent an^ 
Las eent ans feront toft paffez, 

Le quart mort. 

Deuant qu’il i jyenteent ans paffe? 
Tous les viuans comme iedi&z 
De ce monde feront paflez 
En crtfer ou en Paradis - 
Mon compagnon, mais ie te diâz 
Peu de gens font qui aycntcurc 
Des trefpafTez, ne de nozdi&z, 

Le faiâ deux giften aduenturc. 

A il 
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Vado mori nam mors papare me dia 
Nam finit hoc cogit clauder'e vado mori. 



Quid fublimc gcnus.quid opes quid gloria prcftat 

Lumort. 

Vous qui viucz certainement 
Quoy qu’il tarde ainfi danferez 
Mais quand Dieu le fcay c feullement 
Aduilezcomme tous ferez 
Dam Pape vous commencerez t 
Comme le plus digne feigneur 
En ce point honoré ferez 
Au grand maiftrç eft deu l’honneur. 
LePapts. 

Ha faut il que la dance meine 
Lepremierquifuis Dieu en terre 
l’ay eu dignité fouucraine . /* 

En l’Egliie comme faintt pierre 
Et comme autre more me vient querre 
Encore mourir ne cuidade 
Mais la mort à$ôus meine gjuçrre 
Peu vaut honneur qui (ktoit pafle. 



Vado mori quid amen quid finem fpondet aman» 
Cuius inanisamor non amor vado mori. 



Que mihi tune aderant hæc me nunc abeunt, 
hé mort. 

Et vouslenomp arcildu monde 
Prince & feigneur grand emperier 
Laide faut la pomme d’Or^ronde 
Armes, feeptre, timbre banicrc^ 
le ne vous lairray pas derrière 
Vous ne pouucz plus fignourir 
ï’emmeine tout c’eft ma manière 
fils d’adam faut tous mourir. 
L’Empereur. 

le ne fçay deuanc qui i’âppeUe 
De la mort qu’ainfi me domaine 
Armer me faut de pic & pelle 
Et d’vu linceubcetn’ell grand peinç 
Sur tout ay eu grandeur mondaine 
Et mourir me Faut pour tout gage 
Quelle dece mortel demainc 
Les grands ne l’ont pas d’auantagp. 
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Vado mon rubcns Iongoquem pileus omat 
Tcmporc mors infsi pal I ida, vado mon. 



O qoam dur-ipremit miiccos conditio vice. 

La mort. 

Vous faites l’esbahy fe me femble 
Cardinal fus legcrcment * 

Suy uons les autres tous enfcmble 
Rien ny vaut esbahifiemenc 
Vousauezvefcu hautement 
Et en honneur à grand dcuis 
Preniez en gré l’esbatement 
En grand honneur fe pert aduis. 

Le Cardinal. 

I’ay bien caufe de m’esbahir 
Quand ie me voy de fi près pris 
Plus ne me vcftiroy vert ne gris 
Chappeau ronge, chappe de pris, 
Me faut lai (Ter à grand dcftrefie 
le ne l’auoye pas apris 
Toute ioyc fine en triftcfie. 



Vado mori rex fum quid honcrqurglotia mund» 
Eft via mors hominis rcga,vado mori. 



i lace mors liumano iubiafet arbitrio. 

La mort. 

Venez noble Roy couronné 
Renommé de force 8c prouéfie 
Iadis fuites enuironné 
De grand pompe,de grand noblefiè 
Mais maintenant toute hautefie 
Lai fierez, vous n 'cites pas feul 
Peu aurez de voftre richeflc 
Le plus riche a a qu’vn linceul. 

Le Roy. 

le n’ay pas aprins à danfer 
A dance 8ç notte fi fauuage 
Que vaut orgueil, force lignage 
Mort deltruiét c’cft tout fon vfage 
Audi toft le grand que le moindre 
Qui moins le prife plus eft fage 
En la fin faut deuenif cendre» 
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Vadomoü videat quo carrât quiique fùpcrftes Vado mori mifcro fènccnda dora beato 

Curfo habct mecum diccrcrvado mori. Grata mori fcquitur viuerc»vado mori. 




Et probus, expirât probitas,honeftathoncftas. 

Lamort» 

légat vous elles arrefié 
Dehors n’yrcz ie vous aÆe 
Tenez vous feur & apprefté 
Pour mourir ie vous certifie 



Si fueris fbrtia morte cadun t. 

La, mort. 

Trefnoble Duc renom auez 
D’auoir faid par vofire prouefle 
Par tout qu vous cftes trouucz 
Beaux faidz d’armes & de noble 0e 



Que mort auiourd’huy vous deffie 
Entendez y,c’eft Vofire faid 
En vie longue nul ne fè fie 
Le vouloir de Dieu fera faid. 

Le Légat. ■ 

Du Pape i’auoye lapui fiance 
Se ne fuit c’cft empêchement 
D’aller comme Légat en France 
Me faire me faut autrement 
Car mourir vois quand ou comment 
N’en quel lieu ie ne fçay pas 
Dieu eft qui le fçaitXeullcment 
Mort fuyt l’homme pas apres pas. 



Monfirez cy vofire hardtefie 
Et dan fez pour gaigner le pris 
H umàins,mort de chafier ne ccfiç 
lesgrands fouucnt font premiers pris. 
Le Duc. 

De mort fuis aflailly tref-fort 
Et ne fçay tour pour m e deffendre 
le voy quela/nort le plus fort 
Comme le foible tend à prendre 
Que doi$-ie faire faut attendre 
Patiemment & du bon cœur 
A Dieu de les biens grâce rendre 
Haut efiatn’efi pas le plus feur. 
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Vado mon incinetem redditurus Vado mûri fèdbuis alios fcâandas & ip Ce. 

Ordinc quo cepi inddîno vadomori. Vltimusaut promis non ero:vado mon. 



laoi nihil clt tocum quod viximusro.TUiia ov 

Lamort. 

Patriarche pour bafle chère 
Vous ne pou uezeftre quitté 
V o dre dou ble croix qu’auez chère 
Vn autre aura ce^l équité 
N e pen fez plu s a dignité 
la ne ferez pape de Rome 
Pour rendre compte eftes cite 
Folle cfperance déçoit l’homme. 

Le'Tdfriarche» 

Bien apperçoy que grand honneur 
Ma deçeu pour dire le voir 
Mes ioy es i tourné en douleur 
Et que vaut tant d’honneur auoir 
Trop haut monter n'cft pas fçauoir 
Haut ellat trompent gens fans nombre 
Mais peu le veulent parceuoir 
A haut monter, le faid encombre. 



Tempus j. retentis hoEa fupretm trahie, 

L 4 mort. 

Çeft de mon droift que ie vous mcine 
A la danfe gent conneftable 
Les plus fors comme charlemaigne 
Mort prent ceft chofe véritable 
Rien ny vaut chere efpouuentable 
N e fortes armes en cefl a Haut 
D’vn coup i’abbas le plus eftable 
Rien n’eu d’armes quand mort aflauc. 

Le Conneftable . , 

I’auoye encore intention 
D^flaülirchafteaux,fortcrciïcs 
Et mener à fubic&i on 
En acquérant honneurs, richeifes. 

Mais ie voy que toute prouefle 
Mort met au bas ceft grand dclfbit 
Tout luy eft vn douceur, rudefle. 
Contre la mort n’a nul refpit 




Digitized by LjOOQle 





Vado mori preful baculum (éndalia mitram Vado mori miles bclli-certaminc viftnr 

Nolens fi ne volensdefero vado mori. Mortem non didicivinceretvado mori. 



Occorrunc animo pcruen ii mille figure, 

ha mort. 

Que vous tirez la telle arriéré 
Archeuefque tirezvous près 
Auez vous pœur qu’on nevousficre 
Ne doutez vous viendrez apres 
N’efl pas toujours la mort empres 
Tout homme fuyuant colle à code 
Rendre conuient dettes & preftz 
Yne fois faut conter à l’hofte. 
VisfrcheHcJque. 

Las rie ne fçay ou regarder 
Tant fuis par mort îgrand deflroiâ 
Ou fuiray-jepour moy aider 
Certes qui bien k cognoiftroit 
Hors de raifon iamais n’yilcroit 
Plus ne gerray en cham bre pain$e 
Mourir me conuient ceflledroi& 
Quand faire faut c’cil grand côtrain&tr.- 



Morfquc minus penc quain mora inorris habec. 

Lamort. 

Vous qui hantez les grands Barons 
Auez eu renom, cbeualier 
O u b liez, trompettcSjclairo ns, 

£t me fuiuezfans fommeillcr 
Les dames foulrez-refueiller 
En y faifanttrop longue pieçe 
A autre danfe faut veiller 
Ce que i'vn faiél l’autre defpecc. 

Le cbeualier. 

Oray-iecflé au&orifc 
En plufieurs fai cl z & bien famé 
Desgrands & des petits prxfé 
Aoec ce des dames aymé 
Ne oneques ne fus diffamé <, 

Ala court de feigneurnotabJe 
Mais à ce coup ie fuis tout pafmé. 
DefToubz le ciein’a riens de fiable»- 
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Vado mon multé deportans pondérât ptcbis Vàdomorigenicusdc fanguine nobiliori. 

Infulaiamcjuc vale :te gcmo,vado mon. Necgcnus iudicias dat mihi:vado mori. 



Homo nacudemulitre breuiviuens témpore rcplcturmultis mifuis quîquafi nos egrçdkur & conteritus 



: J La mort. 

Tantoft n’aqrez vaillant vn piç 
Des biens du monde & de nacurç, 
Euefques de tons il eft pic { 
l^îonobftânt voftre prélat ure 
Voftre fai& gift en aduenture 
De vosfubieds faut rendre compte 
yi chacun Dieu fera droidure, 

Pas n’eft afleur,qui trop haut monte. 

L’EutJqtte. 

Le Cœur ne me peut efiouir» 

Des nouuelles que mort m’apporte 
Dieu voudra de tout compte ouïr» 
C’eft ce que plus me deicooforre» 

Le moOdOà'iïffi peu me conforte 
Qnitout‘âlàfiivde& hérité, 

Il retient toUt,nul rien n’emporte 
Tout fè pafte foire le rncri ce. 



La mort. 

Aduancez vous gentefcuyçr 
Qui fçauez de dancer les tours. 
Lance portiez &efcu cher . 
Auiourd’buy fînerez vos iours 
Il n’eft rien qui ne prenne cours 
Danfez>& penfer de fuyuir. 

Vous ne pouuez auoir fecours 
N ul n’eft qui puiiTe mort fuyr. 

JU’Efcuytr. 

Puisque mort me tient en lès lacs 
Au moins que ie prnflc vn mot dire, 
a Dieu deduid,a Dieu feulas, 
a Dieu Dapes,plusne puis rire 
Penfcz de l’ange qui defire 
Repos qg,voufchaiUe plus tant 
Du corps qui tous lesiours empire, 
Tous faut mourir; on ne fçaii quand . 
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Vado moti refercns clauftri psccamîna lxfi Vado mer^ioder q uia iam pluresrcptchcndi 

Clam vetat cc ? nm fçandere.vado mori. radicium mortis horreo,v*do mon. 




Mors tua mors Chriltijfraus mmidi,gloriacxli,&dolorinfetni lint mcmor atida ubi. 

La mort. La mort. 



v Abbé venez toft vous fuyez Baillif qui fçaucz qu’cft Iuftice 

N’ayczialachcreesbaye Et haut & bas en mainte guifç 

Il coouicnt que la mort fuyuez Pour gouuerner toute poUce 

Combien que moût l’auezhaye Venez bien toft à celle affife 

Commandez à Dieu l’abbaye le vous adiourne de main mife 

Qui gros & gras vous à nourry Pour rendre compte de fon fai& 

T oft pourriez apres la vie au trefgrand iuge.qui tout prife 

le plus gras eft premier pourry. Vn chafcun portera fon fais. 

' LtlAbbé. ' LeBailfif. 

' De cecyneufle point denuye r Hc Dieu voicy dure iournde 

Maisilconuient lepaspafler De ce coup pas ne me gardoyc 

Lasorn’ayiepasenmavie Or cilla chance bien tournée 

Gardé mon ordre fans cefler Entre luges honneur auoye : 

Gardez vous detrop embraffer Et mort faict rau^lér tpa ioye 

.Vous^ui viuez au demouranc Qui m’adiourneic fanS&ppel 

Se vous voulez bien trefpaller 4 Ienyyoyplusnetour nevoye 
On s’aduilê tard en mourant. Contre la mort tfapoint d’appel. 
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Vado mori ftellas foUîwsconcemere ctttis. Vado mori fperans per longum viutte tempus 

Vifuruscœlos fyderatvado mori. Forte dies h sec cft vitima-.vado mori. 



Mors facic cxofum res aafettatque coktiem. 

L a mor t. 

Maiftrc pour veftre regarder 
En hatzuic pour voftrc dcrgie 
Ne pouucz la mortrctarderc . : . 

Cÿ oc vaut rien aftroiogiér 
Toute la généalogie i.’ o 
D’Adam, qui fut le premier homme 
Mort prend ce did.theologic 
Tous faut mourir pour vne pouline. 

L'ajhrofagicn. 

ï*our fçience ne pour décrets: 

Ne puis auoir prouifion 

Car maintenant tous raesdegretz 

Vont mourir d confuGon 

Bourfipallc conclu (ion f 

le ncfçaitqpc plus rien deferipue 

le pers tout.re folocion 

Qui voudra bicn-moutir^hien vice. 



Vctraibm exponi c fe tentia corpora redit. 

JEamorr. 

Bourse ois haftez. vous fans tarder 
Vousn auez auoir ne richefle 
Qui vouspuifle demort'garder > 

Se des biensdonteuftes large (ÏÜ 
Auez bien'vféjc'cflfagefle' I 
D’autruy vienttout,à autruy pâlie 
Fol cfl qui d’amaÆcrfe blefle 
On ne fçait pour qui on amafle. > 

. Lr Bourgeois. 

Grand malmcfaid fi toft mourir 
Rentes maifon s. ccnsmou triture 
Mais panure riches abaiâer 
Tufaidz tnomclle cftta nature 
Sage, n’efcpas la créature • 

D’ay mer trop les biens qur demeurent 
Au monde, fit fontfisiude droidure 
Genx.qui<pius arit,plu6onoic meurent. 

B ij 
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Va io mon non cenet ornants neqtie veftcs. - Vado mon magtius mondî moriturus afnator 

Lineâ nec mollis cultura:vado mon. Hune (penens paflum diccre:Tado mon. 




. Es fapicmmttccclapiencia morte cedundam. Diuiros lapiumoliorc âuic. 



La mort. ' ' La mort. 



•„ .. Sire chanoine pncbandca ;; 

Plus n’aurez diftribution, ^ 

Ne gros ne vous y attendez ’ 

Prenez cy confolation . J. 

Pourtjautcrfcmbucion 
, Mourir cous conuienc fans demeure 
la ny aurez dilatïon 
La mort vient qu’on ne garde l’heure. 

■ Le chanoine. 

Çecy gueresne me conforté 
Prebandé fuis en main ce eglife 
Or eftla mort plusquemoy forte 
Qujtoutemmeincc’eitiaguifc 
Blanc furpdi$,aumuiTe ^rife 
, Me faut laifTer &amQrt rendre 
-, . Que vautgloineii tofthasmifc 
A bien mourir doibt chafcün tendre. 



Marchandregardcz par deçà 
Pluficurs pays auez cherché 
A piedjâ chenal depieça 
Vous nlcn ferez plus empefehé 
V oicy voflrc dernier marbhd 
llcohuiént que parcy paflez 
De tout foing ferez dcfpefché 
i . Tel çonuoite qui a allez. 

Le marchant. 

Iayicftc à mont & à val ' • 

Pour marchander ou iepouuoyc 
.Par long temps i pied i cheual 
Maintenant ie pers toute ioye 
De tout mon pouuoir acqueroye 
Or *y - ib aflez mort me contràiri& 
Bon faid aller moyenne voyc 
Qui tropcmbraflepeU'cïlrai^ 
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Omnia mous tollicdoCliimcccidifli cachoncm. 

La mort. 

Hommes plu (leurs font chers tenus 
Au fiecle & en religion 
Lefquels toutes foisfont venuz 
De bic n bafle condition 
La do&rinc & correûion 
De vous maiftrç tels lesi faid 
Or mourez vous concluiîon 
Homme par mort eft toit deffaid. 

I xmaifireetefcole. 

Grammcre eft fçiencc fans fable - 
De toutes autres l’ouuerture 
Aieuneenfans conuenable 
Car fans elle ie vous afleure 
Qu]en autre fçiencenontcure 
D’cntrcr,par bon entendement 
Ainfi le veut Dieu Stpaturç 
Par tout il faut commencement.' 



Aujui J]- uruScciaccmprocubuiflêfcrunt, 

La mort. 

Sus courcier ne chcua! r dcpris 
Homme d’armes ne monterez 
Plus, puis que la mort vous â pris 
Aduiiezcommevods ferez 
Le mondé tantoft bifferez: 

N’attendez plus courir la lance 
Regardez moytcl vous ferez 
Les yeux de mort font a outrance* 
L'homme d’armes. 

A Dieu le feruice du itoy 
Que fouloyc faire loir & matin 
De mort fuis prins èn defarroy 
Sans relpit iufques à demain 
Aceftedancçparla main 
le fuis mené pitcufemenc 
Mort y contraind tout homme humais 
Mourir faqt on ne fçait comment* 
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Vado mon fcnioriam finis temporisinftat. 
lam guepatet mortisianuarvad© mon. 



Vado mon, reliqoos qui dira m vincula trarxi. 
Nunc me morsretinetimpia,vado mon. 




Bis duo font que corde tenus fub peâorc mi fi. 

La mort. 

Homme d’arme plus rien ne relie 
Allez (ans faire rcfidence 
Cy n’e pouuez faire con que (le 
Vous aulfi homme d’abftinence 
Chartreux prenez en patience 
Déplus viure n’ayez mémoire 
Faites vous valoir à la dance 
Sur tout homme morti vi&oire, 

U chartreux; 

le fais au monde pieça mort 
Parquoy de viure ay moins enuye 
laçoit que tout homme craint mort 
Fuis que la chair eft aflbuuie 
Plaife à l^ieu que famé rauÿe- 
Soit es.cicux apres mon très pas, ' 
C’cft tout néant de celle vie 
Tel cft huy,qni demain n‘cll pas. ’ 



Mors mea.iudiciu m baratri nox ,1 ux paradifi. 

La mort. 

Sergent qui portez.cefte maflfe 
Ilfcmble que vous rebellez 
Pour néant faiftes vous là grimaCe 
Son vous greuc fi appeliez 
Vous elles de mort appeliez 
Qm luy rebellé il fe déçoit 
Les plus fors font tofl; raualléz 
11 n*eft fort que-fi fort ne fotc- 

Le Servent* 

'' Moyqai fuis Royal dff&iér 
Comme th’ofe la mort fr apper 
le faifoye mon officie hier 
Et elle me vient huy gripper 
le ne fçait quel part efclkpper . . 
Jetais prins deçà & delà - 
Maugré moymé laiiïb happer 
En uy s meurt qui apprins nç la. 
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Vado mon ceH; cacitusqui femper amatot Vado moti dîners anrum vcl ' copia rerum cft. 

Moite deumpsditccmerc,vado mon. NulIumre(peâumdatmihi,vadomori. 




ixc tuavitabreuis,quc te delcâa inique. 

L a mort: 

Ha maiftre par la paierez 
a n cft befoing de vous deffcndrc 
Hus les hommes n’efpouucntercz 
Vpres moyne fans plus attendre 
Dupenfcz vous,cy Faut entendre 
Tantoft aurez la bouche clôfe 
îorame neft fort que vent & cèdre 
lie donc,cft moût peu de chofc. 
Lemoyne. 

O i’aymafle mieux encor eftrc 
\u cloiftre & faire mon feruice 
3’cft vn lieu deuoft y bel eftre 
Mais lasjiay comme fol & nice 
\u temps pafle commis main tvice 
Dequoy nay pas faid pénitence 
)ufhfantc,Dicu me foit propice 
Chafcun n'eft par ioy eux qui d&e. 



Eft velut aura leuis te morseypeôa v bique. 

La mort. 

Vfurier de fens dcfriglé 
Venez toft & me regardez 
D’vfurc eftes tout aueuglé 
Qui d’argent gaigner tout ardez 
Mais vous en ferez bien lardez 
Car fe Dieu qui eft merueilleux 
N ’a pitié de vous tout perdez 
A tout perdre vn coup périlleux. 

/ .Laurier, 

Me conuieot il fi toft mourir 
Cem’cft grand peine & greuance 
£t ne me pourroye fecourir 
Mon or,mon argent, ma cheuance 
le vois mourir la mort m’aduence 
Mais il men defplaift fomme toute 
Qu^eft ce de mal accouftumance 
Tel à beau yeux qui ne voit goutte. 



Lepauurehôme. 
Vfure efi ta t mau- 
vais peebé. 
Qommc chaftun 
dit&racompte.^ 
Ceft homme qui eft 
accroché . 

Sent bien la mort 
&• rien tiet conte. 

_ t&fefme l’argent 
que ma main copte 
Encor àlfttre me 
prefte. 

71 deuroit du tout 
rendre compte» 

*Tas ri cft quitte 
qui doit derefte. 
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Vado mon medicas medicamine non red mendas Vado morinon me rctinetviciofivolaptas. 

Quid qui agat mcdice dotio,vado mon. Necluxusauget viuere, vado mon. 



W .ma/W/ 



O faslix mortalzgenus il feanper habctet» 

La mort. 

Médecin auecvoftre vrinc 
Voyez vous icy qu'amander 
ladis fçeuftcs de médecine 
A flcz pour pouuoir commander 
Or vous vient la mort demander 
Comme autres vous conuientmourir 
Tou s n’y pouucz contremandcr. 

Bon mire eûqui fe fçait guarir, 

^ Leutdecüh 
Long temps a qu’en l’Art de phifique , 
î’ay mistoutemoneftudie 
l’auots fçience & pratique 
Pour guarir mainte maladie: * 

le ne fçay quc-ic contre die 
Plus n’y vaut herbe ne racine 
N’ autre rcmede qu’oy qu’ondic* 
Contre la mortn’a mcdecinc- 



Æcetnum pre mente Deum finemque tiincrec. 

La mort. 

Gentil amoureux gent & frifque 
Qui vous cuydez de grand valeur, 

Voas elles prins,la mort vous picquç 
Leraondelairreza douleur 
Trop i’auezàymé c’cft folleur 
Et à mourir peu regardât 
Tant o H: vous changera couleur 
Beauté n'eft qu’image farde, 

- V%^4moureux. 

Helar.ornyà il fecours 
Contre mort,a dieu amourette^ 

Moût toft vaieunefTe a decours, ^ 
a Dieu chappeau,bouquets , fleurettes, 
À Dieu amans & pucelettes, 

Sodùienne vous de moy foù-uene 
Et vous mirez fi fages efles 
Petite pluye ab bat grand vent. - 
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Vado moii variis epttlis vinoque repietûs. . Vado morigaudfensrnon gaadeo tempore longo. ' 

His vticrs,rcftatdiccrc:vado mori. ^Mundi dîmitro gaudia vado mon. 



FJix qui potuittranqui!l m ducercvicam._ 

La mon. 

Adüocat fans long procc s faire 
Venez voftrçcaule plaider 
Bien auez fçeu les gens attraire 
De pieça non pas d’huy ne d’hy er 
Confeil cy ne vous peut ay der 
Au grand iuge vous faut venir 
Sçauoirledcuczfanscuyder i 
Bon faid iufticc preuenir. ^ 

- VAduocat . . " • 

Ç’eft b ; en droid que ralfôn fc f ace 
Icy ne fçay mettre dcffencc 
Contre mort n’a refjpit ne grâce 
Nul n’appelle de fa lentence 
l’ay eu de l’autruy quand i’y penfe 
Dequoy ie doute eftre repris 
A craindre eftle iourde vengeance. 
Dieu rendra tout à iufle pris. 
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Ec lco ftabuli clau Jcre fine dies. 

La mort. 

Meneftrier qui danlès & notes 
Sçauçz,& auez beau maintien 
Pour faire efïouyr fotz ôc fottes 
Qu)en dides vous allons nous bien 
Monftrcr vous faut puis que vous tien; 
aux autres cy vn tour de danfe » 

Le contredire ny vaut rien 
Maiftrc doit monftrer fa fcience. 

Lemenejbrier. 

D’ain/i d’anferie n’ay point cure- 
Certes très . enuie ie m’en mefle 
Car de mort n’eft peine plus dure 
Pay mis foubz le banc ma vielle 
Plus necorneray fauterelle 
N’autre dance, mort me retienne 
Il me faut obeyr àellc 
i»a dance ppint ne nie reuient, 

C 





V adomori cemcns-quo mors cunftis dominatur. Vado morrpaupernilmeaim deTcro mundo. 

Tcnfa viBcns mortis rctia:vado mon. ContemptOjtrmndus tranfeo-.vado raori. 




Morspropmtfuganullapatetmortale tributum Sol uerc nature icge tcncturhomo. 



La mort, 

PafTez curé fans long forigcr 
le fens qu’elles abandonné 
Le vif, le more fouliez manger 
Mais vousferez aux vers donne 
Vous fuftesiadis ordonné 4 
Mirœr d’au très & exemplaire 
De voz faiélz ferez guerdonné 
A toute peine ell deu lalairc. 

. Le Curé, 



La mort. 

Laboureux qui en foing & peine 
Aucz vefeu tout voftre temps 
Mourir fautc’cft chofe certaine 
Accu lier n'y fa ut, ne contcmptz 
De mort deuezellre contcns 
Car de grand foucy vous deliure 
Approchez vous ie vous attens 
.Fol cft qui cuyde toufiours viure. 

. Le laboureux. 



Vueille ou nom il faut que me rende Lamort ay louhaittéfouuenc 

11 neft homme que mort n’alTaiUe Mais volontiers ie la fuy fle 

Hé de mes parroiffiens offrande TaymafTe mieux fift pluye ou vent 

N’auray jamais ne funeraille Eflre aux vignes ou iehouyfle 

Deuandeiuge faut que faille Encorplus grand plaifir y prife 

Rendre compteras douloureux Car ie pers de p^our tout propos 

Or ay ie grand pocur que ne faille Or n’efl il qui dece pas yfic 

Que Dieu quitte cft bien heureux. ™ Au monde n’a pointde repos. 
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Corporis & anjmæfac!Ic dirimintr' Stultumeftinconfiderequodlcui pcrdîrorcafu 

Fcrro,pc{te, flamma, vincalis,ardore,caîore. Mille modis homines milcros mores ÿna fetiga. 



Paupcris & regis communislex «joriendi, . 

Lamort.- 

Promoteur venez ilacourt 
Tantoft&foyezaduifc 
Refpondre le long & le court ' 

Du cas qui vous eliimpofé ' " 

Ccft que vous elles accufé 
N a noir pas toufioursiu ftement - 
De voftre office bien vfé 
Rb malfai&gift amendement. > 

Le promoteur. 
IVAedctnain receu fix folz 
JD-’vn homme qui cft en lèntence . 
Pour confentir qu’il fuft abfoubz- - 
Se i’euffe efté en Audience 
► Plus ne me faut pen fer en ce 
Mortm’a furprins en Ton embufehé c 
Prendre me faut en pacience 
Bien char icdioicb qui ne tresbuche^ 



•D.U caufun ficndÜi,bene feriptaiegis. 

La mot t. 

Eh foucy,peine.& trauailj 
Auez gardé priions Geôlier 
Soutient on vous â fai& refucil 
Cuydanrdormirou fommeiller 
Vous n’y fçauriês plus taauailler 
Venez dan fer fans plus de plaid 
Maintenant il faut s’cfueiller 
Il faut mourir quand à Dieu plaift. 
Le Geôlier. 

le tenoye de bons prifonniers 
Defquelsi’entendoye receuoir 
Pleine ma boarce de deniers 
Pour depancc,# pour auoir 
Les garder ay faicbmondcuoir ' 

De les penlèr bien loyaumenc 
Quana on meurt on dok dire voir r 
Dieu fçay quidiâ vray ou qui ment . 

Cij. 
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Omnes dtiïm morscadere facir.feft pod illam viuentibus 
pie celfusiudex deus mirandapromitic. 



Non fum fecurus hodie vél cm montures. 
■Intus fiue foris,eItplurimac*ufààmoris. 



Vita guid cft hominis nifi res vallata ruinis. 

La mort, 

Pclerin vous auez aflez 
Trotté & faid pèlerinage 
-Traüaillez eûcs & la fiez 
Bien appert a voftre vifage 
C’eft cy voftre dernier voyage 
Que bon vous ft>it,faides debuoir 
La fin couronne tout ouuragc 
Splon l’œuurc payement auoir* 

/ Le pclerin. 

En tout temps yuer & efté 
Voyager éftoitmo^» defir 
Or fuis par la mort arreûé 
I’cn l’ouë Dieu quand cft Ton plaifir 
Et luy prie qu’il me doint l’oy fir 
De tous mes pechez confefler 
Pour mon ame en repos gefir 
V n iour nous faudra tous laifier. 



Eft caro noftra cinis,modo prindpiura,modo finis 

La mort. 

Berger danfèz Jçgercment 
Icy n’cft pas qu’on doit fonger 
Vqz brebis font certainement 
Maintenant en autruy d’anger 
Car vous ferez pour abréger 
To ft pafle plus ne pouuez viure 
Left at de l’homme cft toft changé 
Qui meure de maintz maux eft dcliurc. 

Le 'Berger. 

Las or demeurent en daffger 
Mes brebis aux champs fans paftoor 
Loups affamez pour les manger 
a cefte heure font à l’entour 
Ou pour leur faire aucun fâuxtour 
Loups font mauuais de leur nature 
Son crie ilz fuy cnt.puis font retour 
Sur tous viuans mort faid morfure. 
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Vadomori fed nefcio cur & ncfcio quand® Vado mori iuucnis cjuianil valet ipfa iuucntuj, 

Quo mccunque loco vtcro:vado mon. De nece protegere ncquotvado mori. 



Cainù viulabonedneeptio taies. Menftruapucrcck»lînis:origo facit. 

La mort. La mort. 

Fai&cs voy es vous auez tort * Petit enfant n’a guère ne 

Sus Berger-Apres cordclier au monde auras peu de plaiûnce 

Souuent auez prefeher de more a la dance feras mené 

Si vous deuez moins merueiller Comme autre, car mort à puiflanec 

la ne s’en faut cfmay bailler /S ur.tout-du iour de la naiflance 

Il n’eft fi fort que mort n’arrefte Conuient chacun à mort offrir 

Si faiâ boni mourir vueiller Fol cil qui n’en icognoiflànce 

Atouteheurelamorteftprefte. Qui plus vit plus a,ifouffrir« 

- Le Çordclicr. Le petit enfant. 

Qu^elh ce que de viürc en ce monde A,i.à,ic ne puis parler 

N ul homme afeurté ny demeure Enfans fuis i’ay l’a langue mue 

Toute vanité y abonde Hier nalquis,huy men faut allée 

Puis vient la mort qu’a tous court ieure le ne fai&zqu’cntrer & y fluc 

Mendicité point ne maffeure Rien n’ay meffai&,mais de peur fuë 

Desmesfaiâ faut payer l’amande Prendre en gré me faut c’eft le mieux 

En bien peut d’heure Dieu labeure L’ordonnance de Dieu fe mue 

Sage çft le pecheur qui s’amende. Auffi toft meurt ieune que vieu^. 
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Vadomori milereremeirex inclyteChriite: Vado mori ffierans vitem-fiae fine manentem 

Omniadimittens débita vadomori. Speransprelentein fie benetvado mon* 




Spsrmaprius vins lâccuspoJt vertmbusefea. In tumulo pro qua (ûperbit homo-d-tc. 

La mort. La mort. 



Cuydez vousde mort efehapper Hermine ne fai&es refus 

Clerc efpcrdu pour reculler De danfenfaictes vous valoir - 

Une s’en faut iadefripper Vous n'clles pas feu), leuezfus 

Teicaydefouuent haut aller Pourtant moins vous en doit chaloir' 

Qtfon void accoup toft raualler - Venez apresceft mon vouloir 

Prenez en gré allons enfemble Homme nourry en Hermitage 

Car rien-n’y vaut le rebeller Ianevous cn conuientdoulqir ^ 

Dieu punis tout quand bon luy fetnble. Vie n’cft pas leur héritage. 

Leclerc. L Hermine. 

Faut' il qu’vn ieunc clerclcruant Pour vie dure ou folitaire 

Qui çn fcruice prend plaifir> Mort ne donne de viurcefpace 

Pour Cuyder venir en auant , Chafcun le voit, fi s’en faut taire 

Meure fi toit c’cft defplailir la requiers Dieu qu’ vn don me face - 

le fois quitte de plus choifir C’elt que tous mes péchez efface 

Autreeftatjilfautquainft danfe Bien fuis content de tous fes biens , 

Lamort-m’aprins àfonloifù? Defquelzi’ay vfédefa grâce 

adulent de ce quefol peafe. Qui n!a fu ffifançc iLn ’a riens^. 
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Taucitas dicrtiniTncorum finietur breui.Dimittc me Va do mon ftultus mors ftulto vel lapicnti. 

domine vt f>langâ paululum dolorem meuance quan vada Non iungit paucis felera:vado mori. 



Omis cunâafnos rcpernnc tnatremqne rcquirurtt Et redic ad nihilum quod fuit ante nihiL 



La, mort. 

Sur les champs & par les village 
Auez mangé mainte poullailles 
Beu du vin Si faiâ grand outrages 
Sans en payer denier ne maille 
A tout voftrcchappeau de paille 
Aduanturier venez auant 
Vous danferez vaille que vaille 
Autant vaut dernier que deuant. 

\J Aduanturier 

le crains trop palier le paflage 
De mort quand bien i’y regarde 
Qui ne la craint il n 1 elt pas fage 
Plus rien n’y vaut ifia hallebarde 
Non feroit pas vne bombarde 
Se iè mecuydoye deffendre 
Chafcunfctiennefur fa garde 
Quand mort alTaut il fe faut rendre» 



Lamm . 

Ce que dan liez n’ell que vfage 
Mon amy fot, bien vous aduient 
Autant le fot comme le fage 
Tout homme ad’anferilconuienc 
L’efcripturc fi m’en louuient 
Diét en vnpas qui bien l’entend 
•L’amc s’en va point ne reuient 
Chacune choie à la fin tend. 

Le Sot. 

Hz font maintenant bons amys 
•Et danfent icy d’vn accord 
Plufieurs qui eftoient ennemis 
Quandilz viuoient&cndi&ord 
La mort fi les à mis d’accord 
Laquelle faict élire tout vn 
Sages & fotz quand Dieu l’accord 
Tous mortz (ont d’vn citât commun. 
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Diétz des Trelpaflèz. 

' Venimeux èfttoy porte la corne 
Tous elpornant de l'on efeorné cor 
au contraire d’vue grande licorne 
Rendant le lieu plus inftorique encor 
Encor corne cornement d’vn grand cor 
Dont les cornars fen vont à là cornée 
Tous efeornez n’ayant en leur corps cor 
Auec toute cornadifc efçornée. 

Çelle fera .bien de corne cornée 
Dont luy faudra fa grand cornette 
Qu’au monde neft pas encore cornée 
En efcoutantle haut fon du cor nette 
Ne du partir auffi net du corps nette 
Dont voftre ame le fera encornée 
Du grand cornu qui fans cefle cornette 
Auec toute cornadife efçornée. 

Corné fera chafcutvd u cornement 
De fi terrible & grand cornation 
Fort cornante & fe le car ne ment 
Efchappé n eft encores nation 
La nation n’eft qui dec.cft cornetz 
Car la feres enlacez de cornetz 
Auec toute côrnadi fc efçornée. 

Encor n’eft nul exemté du cornu 
Ne de celle trefgrande cornadife 
Et quand chafcun fera las du cornu 
Garde n’aurez qu’vne cornadedife 
Cornaderie n’aura qu’elque cornade 
Neefcorné cornant à laiournée 
Dont prions à Dieu qu'il nous garde 
Auec toute cornadife efçornée. 

Q faind Michel garde nous du cornant 
Du corps cornu, car fi le cor ne rompt 
cornu pétant nous viendra efeornant 
Quand les anges deleurs cor corneront 
Le corps ne rompt iamais ait bié cornez 
Aux oreilles dormans nuy t & iournée 
Four nous rendre nos corps bieelcorncz 
^uec toutecornadife efçornée. 
RQNDEAV. 




Tous & toutes mourir conuient 
Foible & fors icy le. p >uuez lire 
Dauid le di<ft en fon Pfalmite & lyre 
Souuentes'fois acoup aitifi qu’on vient 
lufte raifon à cela bien conuient 
Tous & toutes mourir ilnousconuient 
Que en craignantde larchitonant lire • 
De lachcfis & ae cloto l’empire 
conuient mourir à tous cela aduient 
Souuentes- fais acoup ainfi qu’on vient. 
Du doux Titan ce beau liurc'conuicnt 
De veille fie que Ton ne puis defdire 
Qnpnousauccnoschofcians redire 
Non fçaehant quand & comme if aduice . 
Tous fie toutes mourir il nous ennuient* 
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JLeT^oy mort . 



Vous qui en ceftç pourtraift ure : 
^oyez danfer eftatz diuers s 
^enfez que humaine nature 
^en’ed fors quevian de à vers • 
e le monftre qui gis en verr 
vfoy quieftois Roy couronné 
relz ferez vous bons & peruers 
fous cflatz font aux vers donné» 
UAu&cur. 

Rien n'cft d’homme qui bien y penfe 
'’cft tous vens,chofc tranfi toirc 
'hacun le void par cédé danfe 
ourcc vous qui voyez l’hidoirc 
„e tenez la bien en mémoire 
'ar homme & fcmmeeilcadmonncfté- 
) ’auoir de Paradis la gloire 
ieurcuxeft quics cicuxfai&fcftc - 



Dies mei ftcut vmBra 
declinauerunt & ego 
ficutfocnumaruit. 

Tu autem domine ine- 
ternum permanes. 

Efto memorquodpuluis 
eris,& vermibusefea. 

In gelida putris quando 
iacebishomo. 



keQoy mürt. 

Bon y fai& p en fer fôir & matin 
lie penfer en eft profitable 
Teleft huy qui mourra demain » 

Car il n’eft rien plus véritable 
Que de mourir ne moins eilable 
Que vie d’homme on l’appercoit 
Al’ail,pourqaoy ce ne ft pas fable 
Létol ne croit tant qu’il reçoit. 

L'Attéim. 

Mais aucuns font à qui n'en chaut 
Comme fil ne fuit paradis 
Ne cnfer,ou ilz auront chaut r 
Les liurcs que firent iadis. 

Les fain&s ca dem on firent beaux diélz* 
Acauitez vous qui icypaflez 
Et faites des biens plus n’en di&z 
Bien faid vaut moutaux trefpallcz. 
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^Qui {èdebat fiiper equum illi mors:& infernus 
•fèquebatur eom. “ï- 




Homo cumin honore effet non intellexit. Comparacus eft iumen tis infipiemibus. 

Pecheors regarde ta figure De tout honneur dclemparë 

En celle mart deffîguréc Tuespccheur ffop miferablc 

Noble & belle fut ta figure Quand au chenal eft comparé 

Quand premièrement fut crée Et aux beftes mués dilTem niable 

)X Mais par tes pechez és tournée Etquipiseft iument aux diable 

A mal, taie voy de tes yeux, Subied faire à la volonté 

Morc.chçual enfer gueulle bée - Dont tu auras tonnent perdurablc 

Signifie .pecbeurs mal heureux. Douleur, peine, &pauuretc> 

kA nimaquepeccauemipfamorictur •' Itc maledi&i in ignem atemum. 

Tu ésla mort &lechcual Pcnfe tu point que grand reproche 

Pecheur veux tu que ie te die Les pauures-pecheurs auront Jars 

Comme loyes mort, car par ton mal Quand Dieu leur dira de fa bouche 

Celuy qui tedonnoitla vie Maudidallez vous en dehors 

De toy & de ta compagnie D’auecmoy,vos ames l &corps 

Vaillamment tu l’as mis hors le condamne éternellement 

Sanslaquellehéurene demie Auec les diables vilz& ords 

Aucun n’a vie, donc és des morts En enfer à fouffrir tourment» 
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roft,roft:toft,qüe chacun s’aduanco 
Mainàmain veniràla dance 
Demort,danfernous laconuient 
rousj&àplufieursn’en foûuienc 
^ue quand fera force y venir 
iicn tard fera d’en fouuenir, 

/enez homme, femmes, enfans . 
cuncs,& vieux, petitz&grans 
^enezlesfoibles,& les fors 
De bien y dan fer faire efFors 
V n tout feul n'en efcBapperoit 
?our mille efcuz s’il les donnoit ' 

Et pourtant ce commaademcnt 
-ai cl z àvous tous que bricfuemcnt, 
sans grans delay ne &ns fciour 



Que chacun le trouue à fon iour 
Pour danfer en temps & lieu 
Que fera le vouloir de Dieu 
Penfe bien chafcun à fon fai& 

Le congnoifle pour y penfcr 
Dcuant que de venir danfer . 

Eil querre à Dieu mifericorde 
Laquelle luy donner s’accorde 
Moyennantvravc rcpentence 
De tous pechez & fans doucancc 
Se ne faiâes ce que ie dis 
la vous n’aurez fon paradis 
Biles vous fi outre cuydez 
Que viure fans mourir cuydcz 
N enny & cher vendu fera 
Qui ainfi viure cuydefa 
Les anccAes de deuant vous 
Au monde ne l’ont ilz point tous 
Dan fez, fi ont, ainü ferez 
Vous, & comme eux la danferez 
Et ceux qui apres vous viendront 
Parcillenent la dan&ront 
Et n’en voulez ouy parler 
Ce n’cilpas pour trop bien aller 
Quand parler n’en voulez ouyr 
Et fi ne la pouuez vous fouy r 
De quel eilat qui ne vous faille 
La danfer tous comme qu’il aille 
Sans fçauoir quand foir ou matiiv 
Sera auiourd’huy ou demain 
Bfcoute pauure créature 
Celle dance eil dautre nature 
Que les autres danfes ne font 
Auquclles nulles gens ne vont 
Qui volonté n’ont d’y danfer 
Et s’en voudroyent bien exeufe 
Mais pour briefucconclufion 
Nul d’y àexeufation 
Qûj l’vn & l’autre ne conuienne 
La danfer, or vous en fouuienne. 



p a 
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L 'Hcr mite. 

Ouure tes yeux créature chctiu e 
Viens voir les fai&z de mortexccffiue 
De qui i’ay eu çn ce lieu vifion 
Penléen’eftfttres contemplatiue 
Qui d’auoir-veu en vne heure haftiuc 
Vn tel regard ,n eft admiration 
De trois-cqrps mortz m’eft l’apparition 
VcnuC cy, auecques leurs fuaires 
Pareil lement leurs terribles viaires 
Defligurez fleurs corps dcfcouuers 
Les trous des ieux &dejears nez ouuers 
Les os tousiecz,ïambes,piedz, & mains 
Trcftous mangez & pertuifez de vers 
C’eft le tribut que^nortdoibt aux humains 
Terrible mors fur toffs autres terrible 
On te doit bien pas tesœuures horible 
Dire & clamer puis que par ta morfurc 
Ecparaffaux foudainsimpcrceptibles 



Par corps mortelz diuers irremifibles 
Telle tu faielz humaine créature . 

De tes ceuures ay veue la pourtraidufe 
Tan t diucrfc,tant cruelle & hydeufe 
DefHguree, horrible, merueilleufc 
Deuant mes yeux en ce pauurehcrmitage 
Qui m’ont troublé tellement le courage 
Que plus ne puis de telle œuure côgnoiftrtf 
Bien doit penfer à la mort qui eft Page 
Car en la fin il nous conuient tel eftrc. 

Or ne fç ait on.fi cestrois autres fois. 

Ont elle Ducz,Barons,Comes,ou Roys 
Papes, Abbez,Cardinaux,ou chanoines 
Ne qui efloit le plus noble des trois 
S’ilz ont efté hommes boffus ou droidz 
S’ilz ont efté PreuofLou capitaines 
porsqu’ilz ont eu toustrois, faces humaines 
Qujontefté en la terre emmurées 
La ou les vers les ont deffigurces 
Si qu’il ny a plus rien que foftemenr. 
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Les trois Morts, L’hermite 



^uicft à tous grand esbahitf ement 
:t eft bien fol à qui point n’en fouuienc 
3rans & petis vniuerfellement 
I ne fois telz eftre il nousconuient 
De l'autre part font ven uz vis a vis 
iur ttois cheuaux trois beaux hommes to 9 
vifz, 

dais en voyant celle chofe admirable 
1 ma fcmblé qu'ils ont eûc rauis 
rrop long feroit raconter ledeuis 
Des trois viuans.piteux & lamentable 
>iuy n’cft d’eux qui ne full fort doutable 
De voir les mors & non pas fans raifon 
^ar quiconque* voidie feu en la maifon 
De fon prochain voifin mettre &jetter 
De la (îenne pourcaufedoibt doubler 
Dont les viuans que les morsapperçeurent 
deru eille n’eft fe fort efpouuenterenc 
\ celle caufe raifonnnab le eurent 
.es mors aux vifzftcs'Yifzaux morsparlerec 



Et aux viuans les trois morts reuelerent ' 
De mort lesgrans fr te rribles a {Taux; 

Et tellement les yiuans cfpouuenterent 
Qu) a bien petit que tous ne très bucherct 
Ala terre de dellus leurs cheuaux 
L’vn laifla chiens, & l’autre les oy féaux 
En requérant grâce à Dieu & thercy 
Que requérir nous luy deuons auffi 
Enîuy priant par fa fain&e puiflance 
Qu)il nous donne faire vraye penitence 
Si qu’au monde ou nous fommes mortelz 
Nous facions tant que ayons la iouyflancc 
Apres la mort des régnés immortelz. 

Le premier mort; 

Se nous vous apportons nouuelles 
Quinefoyentne bonne ne belles 
A plaifance ou à defplaifance 
Prendre vous faut en patience 
car nepeut eftre autrement. 
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Beaux amys tout premièrement 
Nonobftant quelconque richeffe 
PuifTance>bonté, force, ou ieuneffe 
Nous vous dénonçons tous le voir 
QuNl vous conuient mort receuoir 
Vnefpis las fi d'ouloureufe 
Si amere,fi angoiffeufe 
Que les mort qui en font deiiurc 
N e voudroy t iamais reuîure 
Pour mourir encor de tel mort 
Et apres quand vous ferez mort 
Tout ainu que pauuretruans * 

Vous ferez tout hideux & puans 
Des noftrcs 8c'de nos liurées 
Et vos âmes feront liurées 
le n’en dis plus, mais c’eft du pire 
11 me fuffift allez de dirç 
De vozmelchant corps la miferc 
Qui pe font pas d’autre matière 
Certainement ne que nous fommes 
Naguereseftions puifiant hommes 
Gr fommes telz comme voyez 
Se vous voulez y pouruoy cz 
Et bien vous y deuezpouruoir 
Quand à nous vous pouuez bien veoir 
Cqmmede vous il adüiendra 
A quel loyer mort vous rendra' 

Car noz corpsqui font plains d’ordurç 
Aller fera en pourriture 
Telzcommes vous aousFufmes homme 
Telz ferez vous-comme nous fommes. 

Lefècondmort. 

EouruoyeZjfi vous voulez- 
Autrement que vous ne fouliez 
Car certes la mort vous efpie 
Pour vous ofter des corps la vie 
Plus briefuement que ne cuydez . 

Qui elles fi outre çuydez- 
Que pour vnpeu deioye vaine 
Vn peu de delplaifance mondaine: 

Qui eft de fi courte durée.' 
Toftvenuë'pluûoftallée; 



Voulez perdre fa ioyc fine 
De paradis qui point ne fine ' 

Et qui pis eft damné ferez 
Autrement n’en efehapperez 
Mais fe fera fans dehurance. ./ 

Comme auez vous telle plaifancc 
Dictes vous mefehant orgueilleux 
En ce monde fi périlleux 
Ou ny à que dîuifions 
Diuerfes tribulations 
Puis guerre, puis mortalité 
T oufiours n ouuclle aduerfité 
Reuient auant que lau tre failles 
Vous ne fçauez homme fans faille' 
Tant foit puifiant veille ou non veillé' 
Qmnc fouffrç qui ne fe dueille 
Ailleurs doneques repos querez 
Car icy point ne trouuerez 
Reposaurezen paradis 
Se croire vous voulez les diftz 
Des fages qui confeille faire 
Ce que faire eft necefiaire 
Pour Pacquerir & pour l’auoir 
Rien mieux nul luy ne peut auoir 
Faites des biens plus que pourrez. 
Autre chofc n’emporterez* 

Le tiers mort. 

O' folle gens m’a aduifez 
Que ie voy ainfi defguifez 
De diuers habitz & de robes 
Et d’autres chofes que tu rober 
Tant puante charongne à vers 
Et prent de tort & de trauers 
Ne il ne te chauulont tout viéne 
Mais que ton eft at Te maintienne 
Las quand ie voy les faux delidz 
De vin, de viandes, 6cde liCtz 
Les grand exces les gransoutrage 
Dontceux qui font les labourage 
Auxchaps {fc.pourtoy fetrauaillét 
Tous n udz de fai n crient &bailâe 
Qujmdac voy tel gouucrnenrenc 
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[e doubte qnc foudainement 
n:»n telle vengeance ncface 
Que vous h’ayez temps n’efpace 
Seullcment décrier mcrcy 
Cuydez vous toujours regocr cy 
Folz mefeham de mal «heureux nez. 

Qui en tel point vous demenez 
N’enny nenny,vous y mourrez 
Faiâesdu pis que vous pourrez 
Lors aurez pcrdurable vie 
Bonne ou malle n’en doutez mie 
Dieu qui eft iufte payera 
Chacun félon ce qu’il fera 
Faides des biens n’attendez pas 
Queceux{aprcs voftrc trefpas 
Pour vous enfacentlque aymezeber 
Qui ne vous voudroyent approcher 
En l’a terre vous porteront - 
Et toft apres vous obheront 
Ectelzcuidez vos bonsamys 
Qui font vos plus grands ennemis. 

Le premier vif. 

O faindc croix par ta pui fiance 
Dont ie voy cy la remembrance 
Garde mon corps & ne corrfcns 
Que ïeperde auiourd’huy le fens 
Pour celle gent hideufc& morte 
Qui telle nouuellesnous apporte 
Noüuclks dure & peruerfes 
Las entre les chofes diuerfe 
Touchant no Are fragilité 
Dequoy nous ont dit vérité 
Mon pauuré cœur de la peur tremble 
Quand trois mors ainfi voy enfemble 
Deffigurez hideux diuers 
Tous pourriz & mangez de vers 
Le premier did bien m’en fouuient 
Que mort endurer nous conuicnt 
A grand angoifle &grand douleur 
Dont il menft muer couleur 
Et des âmes dift vne chofe 
Qup déclarer ne veux & n’oie. 



Iccroyquec’eft leur damnement 
En enfer perdurablement 
Ces nouuelles ne font p as bonnes 
Helas nous chetiues perfonnes 
Parquoy nous fift donc Dieu naiftre r 
En ce mefehant monde pour eilre 
Si toil liurez à tel ordure 
De ma vie n’auray plus cure 
Quand ie voy que les gens qui viuent 
Tant de mal’heuretez enfuy uent 
Que ie prife trop mieux a fiez 
Le pauure eftat des trefpaflcz 
Car toufiours fans Hn durera 
Et celuy des vife finera 
Et en I’eftat qiiitoufiours duré 
A bien viure on doit mettre cure. 

Le fécond vif 

Eft ce donc à bon efeient 
Que la mort nous va efpiant 
Et qu’il nous faut ainfi mourir 
N’eft il homme qui fecourir 
En peuft, pour or ne pour argent 
Las conuient il i ieunes gens 
A tel horrible mort venir 
Oncquesnc m’en peuft, fouucnir 
Mais ie voy bien que c’cft à certes 
Je voy les enfeignes appertes 
De mort paflerons les eftroids 
Ct deuiendront comme ces trois 
Ceft la fin de noftr e befongne 
Helas mefehante charongne 
Mais que tu face tes plaifirs 
Tes volontez, tes faux defirs 
Il ne techaut du remenant 
Or voyons nous bien maintenant 
Quepartoy nous fommesdeçcuz 
Cariufquesàicy teauons creuz 
Et de noz âmes peu techaut 
Se elle ont eu froid ou chaut 
Fy charongne qui rien ne vaut 
Tu aime mieux les grans chcuaux 
Les beaux habitz fi peu durables. ■ 
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Et telles chofes corrurapables 
Pour ton mefchant corps & rebelle 
Que tu ne faiâzvneame belle 
JEtlS fcez bien que tu mourras 
Et en la terre pourriras 
Ou l'ame perauràblemene 
En ioye viura ou en tourment 
Penfons doncques fi bien finer 
Que en ioye puilEons terminer 
Bon y penfer quand l’on peut 
Souuent,on ne peut quand on veut. 

Le tiers vif 

Certes cefi bien dift,ma;s au fore 
Eny faut point de defeonfort 
Tous nous conuientpafier ce pas 
Et croy que Dieu ne nous hait pas 
Mais beaux feigneurs & beaux amis 
Quand ces trois mors nous a tranfmis 
Delamort & de la mefchance 
Qui nous vient finer noftre ioye 
Helastiamais ie ne cuydoye 
Qupce temps cy nous deuil faillir 
JS e que mort olaft a (Faillir 
Telz gentilz gens comme nous fom mes 
Mais ie voy bien que riches hommes 
Sont telz>& .de nulle valluë 
Ne plus ne moins que gens menuë 
N’cn parlons plus c’eft pour néant. 
Maintenant ie fuis cler voyant 
Quelavoyedumondeelî briefuc.. 

Et Ja fin d elle point ne griefue 
En enfer cfthorriblepçinc 
En Paradis eft ioye pleine - 
Sur toute ioye dcle&abie 
Et l’vne ôd’autre perdurable ' 
Orcnfuyuonsie vous en prie 
Déformais lameilleur partie. 

Folelt qui choifir Ôedcpart 
Quand il eflift la pire part 
Deux voy c auons deuant nos yeux - 
Nous qui viuons jeunes & vieux., 
Vnciictyc &jrepos meineu. 




L’autre en tourmens & à peine 
Pour ioye & repos auoir 
Bien faut faire, doit on fçauoir 
Qui mal faiâ & ne ferepent 
En fin aura peine & tourment. 



mort* 



Tort, toftjvenez femmes danfer 

Apres les hommes incontinent - 
Et gardez vous bien de verfer . 

Car vous danferez vrayement - 
Mon cornet corne bien fouuent - v 
Apres les petis & les grans 
Defpefchcz vous légèrement 
Apres lapluye vient le beau temps.- 
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Lcx metuenda premit mortales omnthus'vna tfflorscito feddubia^ecfugiènda, njenit 

Circuit & fitrgen$Jbï~))itam jmjlatfé jtem , „ Çum c^dit annihilât quod juitante nihil 
Sic dot, fie retralnr,iterum trahetatefue retraxit. OmnUfôlgirans ejuod dédit ipfè t*ahit. 




lirez voûscy hommes & femmes 
c m cttez voftre affection 
penfez à voz pauures ames 
[ui défirent faluation 
y basn’eftpasla manfion 
u vous deuez eftre toufiours 
ort met tout à deftru&ion 
rant & petit meurt tous lesiours. 



Pournobleffe ne pour honneur 
Pour richeffe ou pauureté 
Pour porter eftat de valeur 
Ou pour toute mendicité 
Ne différé mort équité 
Mais autant d’vne part que d'autre 
Sans auoir mercy ne pitié 
Huy prenti'vn & puis demain l'autre- 



E 
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Mumiuun.s rapit atqac fcncs nullum fcrcicr» 

Le premier mort. 

V encz dames ôc damoifelles 
Du fiede 5c de religion 
Veufues jaiariécs 5c pucelles 
Et autres fans exception 
Ou de quelques condition 
Toute danferezeefte danfe 
Vous y viendrez v ueillez ounon 
Sagçeft qui fouucnt y penlè, - 
Le fécond mort. 

Qu^lzfoncvos corps ievous demande 
Femmes iolyes tant bien parées 
Hz font pour certain la viande 
Qt£vn iour fera aux vers donnée 
De vers fera donc déchirée , 

Voftre chair qui eftfrefche & tendre 
la n’en demourera goalée 
V oz corps apres deuiendront cendre. 



Ilia frémit omnes genus tremit,&c. 

Letiersmort. 

Compagnon bonne eft ta raifon 
De Tes fe aunes outrecuidécs 
<Quc leur corps fera venaifo» 

De verspuans vn iour mangées 
Et ne pourroient cftregardces 
Pour or, argent, ne ricaqui foit 
Parquoy donc (ont trop a bu fées 
Qui ne s'amende il fe déçoit. t . 

Le quart mort. 

Femmes mirez vous en vn tas 
Doflemcnt des gens trçfpaflez 
Lefquels ont en diuers eilats 
Au monde,& leurs temps palîez 
Dont maintenant font entaflez 
L’vnHir l’autre gros & menus 
Ainlî ferez or y pen fez 
La chair pourrie les os tousnudz. 
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Ladite formofe ccncrcS: cantate pucüe 
Namque fluunt,anm,more fuenris atque 



Nec que prétérit iterum reuocabi tur vnda 
Nec que preteriit hora redire poteft. 








El vtofoaadrpûfita eft Itfx ire,fcd cffe, "* ÊrrWrDnàtBpcdctanricalkfubip/o 

Ccrtos.fubjôlc pcrpctuarc oihiL « Subdola mors comcscÛjibs laaucar cftndcns. r 



Que modo hilgebac omatain aula,modo foc-dct nudain tumba. 



• La mort. 

NoBlcRdynedc beautor&gc 7 * 
Gcntc ioyenfeàPaduènant • 

I’ay de par id grand Maiftre charge 
Ç)e vous drtrni mer maintenant 
Et comme éttdfe'bicn adiiénadt ; 
Çeftedàrice commencerez ' ’• 

Faites ideüoir àu demeurant- 
Voqs quiviuez àibfi ferez-.- 

Cefté dirfet ha r eft bicri nbuilclle» 
HtenâylSôéturfeicn AirpïJÿ; 

Hé Dieu quelle dntenôuûeflc 
Agen^ffTnèl^c'pâs-apprins 
Las en laTnftorceft tom comprins ! 
Rt>yneidame,grandc,ettpetitc 
Les plusgrandsfont les premiers prii 
Contre la mortfr'a point de fuite. 



La mort. 

Apres madame la DachelTc ' 

Vous viens quérir ficpourchailcf 
N e penfez plus i la riçheiTe 
aux bien s, ne aux royaux amafle* ' 
au iourd’huy vous tout trefpaflcr - 1 
Pourquoy de-voflre vieefttoift 
Follic eft detantambrafler 
On n’emporte que le bien faiéb - 
La'DucbtJfc. 

' tett’ày pas encore trentean» . 
Hdasà l'heure quecomaaancc , 
a fçauoir que ccft du bon temps ' 
Mort me Vient tollirma plaifànce ■ 
l’ay des amys.&grand chcuance ’ 

S oulas,cs basjgcnsà deuis 
Pdurquoy’moins mcplaift cefiré dance 
Gens aifcs meurent ioceçney s; . 

E ij 
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Pafsibus inuigilat noftriîmors omrna tadenr • 
Ncc finit clTediu quicquid orbe- fuie. 



Condnuo cadîmus viuantei fila fbrofum 
A cropos abcuÀn pensemalia fepe vehit. 



Que modo vefeebatur delicus in cœnaculo,confumitur <k rermibus in fepulchro. 



. . h* mort. , 

O rià madame la regente 
Qulauez renom de bien dire 
De danfer,fringuer>eftrc gente 
Sur toutes qu’on (çauroit eflirc 
Vous fouliez autre faire rire . 

Feûierffens.& rallyer 
Or eft iîtemps devousreduire 
La niort fi fondront oublier* ' 

La Regente. 

Quandmefouaicnciiestabcwrfns 
N opcesdcûcs;harpcs,trampetttfci 
Meneûriers,douccincs,clafoiasy a 
E t des grans cheres.<|«e.i’ayfai<&e$ 
le Congo ois que.rclz entrefaides ' 

En temps dç moirtoçr» poinc.de lieu 
. Mail toutriencenpauufescmplaildes 
T outiepafféiÉorsaymer JDiceL. 



; l&mort. 

j G e» tille femme de Cheualier 
Qui tant ayipez dedûid de chafle 
Il vous faut toft deshabiller 
Et fiiyurçle train de ma trafle 
Ce^bicnçbaflç q^tand qn pourcbalTc 
Choie iibnam^meritoice ; 

Car au dernier more, tout enchaflc 
Ccftc vie eft mqut sranfitoirc. . 

Ltf'iWW du cheualier. 
k ,Pa& lî ttfftmP.Ufft neeuydoye^ 
it co na papou deaie Ibqpppyç mer 
Surl’hcrbeyerdeà lai&ufoye; . 

Ou dlz mon<lf reuiçxgoyer 
en rien plus ne feiaut ner 
- it qu’eft çedp.iîfai^z dcce monde 

: i Huyricc demain larmoyer 
tahndeioye en deuil redonje. 
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.Fruâibut aat morbis: (eu flammis ftfagc vcncno Ergo quis in tan tispo/îficcrasdiccre rivant 

Matra famcs:ca]»ium:fngora:cùra noccnt. Cum videatquotien's mots malacunâa fcrit» 




Morsomnia foluit.Qoid ergo ptofuntjdiuicie, non liberabuntà motte. 



La mort. 

Dame Abbeffe vous laiflfcrcz 
L’abbaye qu’auczi>iea aymée 
QuVn peu de bien emporterez / 
Plus n’en ferez dame appelléc 
V oftrc crdfle d’argent dorée 
Vne ne de va? lêears portera 
Q^ui apres vous fera facrée 
T out fut d’autruytout y fera. . 
L'AÜeffè; 

Leferuice hyer ie faifoye 
En l'Egide comme abbeue 
it macroflc d’argent port oyc 
A Marines & à la Melle 
£c auiourd’huy faut que ie lai fie < . 
Abbayc,crofle,& consent . > 

Hé Dieu de ce monde qu efle 
On cft de mort fjrpris loupent. 



La mort. 

Dame ployez voz gorgerettes 
Il n’eft plus temps de vous farder 
Voz atours, fronteaux, oreillettes. 

Ne vous pourraient cy aider 
Plufieurs font deçeüz pour cuider 
Que la mort pour leur habit flefehe 
Chacune y deuil bien regarder 
Pour habit mainte femme pechc. 

La femme de l Efcuyer. 

He qu ay ie mcffaifl oumefdiâ 
Dont doiue fouffrir telle perte 
I’auoye acheté au lendyt 
D u drappour taindre en efcarlette 
Ou i’culîeeü vnerobbe verte 
Au premier iour de Vay qui vient • 
Mais mon entreprinfe eft defcouuerte 
Tout ce qu’on penfe pas n’adaient. 
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Luciier ex merico cecedic dilapfus ad) ma 

La mort . 

Pas ne vous oubliray derrière 
V enez apres moy fa la main 
Entendez plaifante bergcrc 
* Onmarchandecymainàmain 
aux champs n’yrez plus foir ne main 
Veiller brcbiinc garder belles 
Rien ne fera de vous demain ■ . ^ 

A pr elles vieilles font les feftes» 

L 4 Bergen» 

Ieprens conge de cœur entier . 

Que ie regrette à merueilies 
Plus n’auray chappeau defglaatier. 

Gar voiey pjteuies nouuelles. , 

A Dieu bergerès paflourelles > 

Et les beaux chaps que Dieu fift croiflrc 
AJDîeu fleurs & rofes vermeilles 
Ilfaut t ous o heyr au caaiflrci 



Quod fpcrnitdomino/ubdicus drciuo. 

La mort* 

Apres pauuresvieilles aux potences 
Qui ne vous poüuez fouftenir 
Cy bas nauez pas voz plaifances ' 
Auffi vous en conuient venir ; 
L’autre fiedeeft à aduenir 
Ou poutvoftre mal qu’auez voire . 
Pouuez â grant bien paruentr- 
Dieu reeompenfc tout en gloire. 

Lafimme aux potences. 

De vieilleflene voy plus-goutte 
Parquoy necrainsguereslÂmort 
Dix ansy ique i’ay la goutte 
Maladie megriefue bien fort 
Mes un y s ontJcmicn à tort 
Et nav vaillant deux blasez contens 
Dieu feul cft tout mon reconfort 
Apres lapl-uycwcnc le beau temps. 
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Nemotollic pcccatum nifi folus Chriftus,qai eft agnas collcns peccata mundi. 

La mort. La mort. 



Et vçus auffi gente bourgeoyfe 
Pour ncant certes vous exeufez 
Il eft force quechacun voile 
Comme voyezdî aduifez 
V oz beaux gorgias empefez 
Ny fontrien ne bellcceinture 
Maintz hommes en font abufez 
En tous eftatz il faut raefure. 

La bourgeoyfe. 

Mesgantz -& colle tz de fetifles 
PJcm’cxcmpcespoint de mort 
Mes grandes ioyes & delices 
Me viennent icy â remort 
Ma confçiencc treffort me mort 
Des follies failles en ieunefte 
Qui me font à rebours très-fort 
Ioy e es la fin-tourné cntxiftcflc. 



Femme veufue venez auaut 
Et vous aduancez de venir 
Vous voyez ies autres deuant 
Il conuient vne fois finir 
C’eft belle choie de tenir 
•t’eftat ou on eft appelle 
Et loit toufiours bien maintenir 
V crtueft tout par tout loué. 

La femme Lkuft te. 

Depuis que mon mary mourut 
Tay eu affaires grandement 
Sans ce qu'aucun mait fecours 
Sinon mon Dieu tant feullcment 
I’ay des enfans bien largement 
Qui font icunes & non pourueuz \ 
Dont i’ay pitic>mais nullement 
Dieu ne laifte aucuns defpourueuz. 
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Sïngula dcnobis an ni predantur euntcs. 

L a mort. 

Allons outre genre marchande , 
Et ne vous chaille delpcfer 
La màrchandifç qu’on demande.:. 
C’eft (implelTe dy pins mufer, 

A lame d'éu fiiez aduifer. 

Le temps s’en va heure apres heure; 
Et n’eft tel que d’en bien vfer 
Le mçrite & bien -fai6i demeura 
La marchande- ; 

Et qui gardera mon ouurouer ? 
Tendis que ie fuis en malaife 
Mes gens ne feront que idùer 
Les biensleur viennent à leur aife 
A Dieu ma balance & ma chaife 
Ou i’ay eu les yeux diligens 
Pour plus cher vendre dont mepoife 
Au»ri.ce déçoit les gens. 



Nil reputo lônguum dübiüs tjnad terminus angit, 
Craftina forte dies:eftmihi fol a dies. , 



Erjpucteiocos vcnerein conuiuûüuduin. 

Lamort. 

Apres Madame la baillyuç 
Des quaçquetz tenuz en l’cglife 
luge auez par raifon vifue 
Maintes gens à la voftrcguife. . 
le vous lignifie de main mife 
Pourpouruoir autre en voûrelieu 
Car au iourd’huy ferez demife 
Point ne fefâut iouër à Dieu. 
La3ailiyue> 

Si femme fe plaind de leger 
La couftume neftpas nouuellc 
Et s’entremette de iuger 
Des fai 61 z d’autruy & non pas d’elle 
^ cfaafcune fe réputé telle 
Qüe ce qu’elle faiél éft bien faicl 
Qu^oncques mal nefut dicl par elle 
lln'eft rien au monde parfaiefc. 
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lieunqne dies fibr longos cfthnat, errât 
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Nulla fidcscft, 



Viu brcui* velut vmbra leui j. Parta, 



Seneca, 
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La mort. 



La mort. 



Pour vous monftrervoîUe folie : 
Et qu’on doibt fur la mort veiller 
Sa la main efpouféeiolie 
Allons tort veusdes-abiller 
Pour vous ne faut plus f&uailler 
Car vous viendrez coucher ailleurs 
On ne fe doibt trop refueiller 
Les faietz de Oieu font mcrucillcux. ■ 
VEfpoufèe- 

En la iournee qu’auoient defir 
D'auoir quelque ioye en ma vie 
le n’ay que dueil & defplaifir 
Et s’il faut que tautoft defuie 
Hé mortpourquoy as tu enuie 
De moi qui me prens fi acoup 
Si grand faute n’ay de (T truie. 

Mais il faut lou£r Dieu de to^c 



Femme nourrie en miguotife 
Qui dormez iufques au difner 
On vous chauffe vnechemife 
Ilefttçmps devousdefieuner 
Vous ned’euffieziamaisieufner 
Car vous eftes trop maigre êc vuide . 
a prefent vous viens adiourner 
On meurt bien piuftoft qu’on ne cuidé/ 
La femme migtiote. 
PourDieuqu’on me voife quérir ' 
Médecin ou apothicaire 
Et comment me faut il mourir 
l’ay mary de fi bon affaire 
Anneaux,robes,neuf ou dix paire 
Ce morceau xcy m’eft trop aigrcc 
Moût fe p a fTe toft vaine gloire 
Femme qile meurt à grand regret. 
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Qui4 t dimit cummor* promit que fœiera numquam 

La mon. 

Douce fille & belle pucelle 
Ne vous chailleia de laitier 
La toifere de vie mortelle 
Qui conuient à chacun patier 
Car qui voudroit bien tout traticr 
Il n’a fcurtc n’arred en lieu 
Fors fon fauuement pourchatier 
Virginité plaid moût à, Di eu. 

Lapucellc ~yicrgc. 
face tieele icuncs & vieux, 

Ne font pas en grand feureté 
De larmes font Fouuent les yeux 
Pleins pour enuie ou pauureté 
Sont à vneioyeufetd 
Il vient apres quinze douleurs 
Pourvnnien double aduerfité 
Plaifir mondain finit en pleurs. 



Nccjprccium nec feroidum mors accipit vnquam. 

La mort. 

Nous direz, vous rien de nouocaa 
Madame la théologienne 
Du tedament vieux ou nouueaa 
Vous voyez bien que edes mienne 
Et eflesjafort ancienne 
Il faid bon cecy recognoitire 
Et à bien moprir mettre peine 
Ccd bcaucoupquc de fe congnoiftrc» 
La Théologienne. 

Femme qui de clergie rcfpond 
Pour auoir bruit ou qu’on Pcfcoute 
Ed des morut's de petit pont 
Qui ont grans yeux ne voyant goutte 
Sage ed qui rondement fi boute 
Et qui trop veut fçauoir ed beugle 
Le haut monter fouuent chair coude 
Chafcunen fon faiâ ed aueuglc. 






Mortemegotitncas,tcqueirftrue,cotrigc métem •» Dum licet & (padum concedkur ifta rdlnque 
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bd mort. 

Apres nouuefle mariée 
Quj auez mis voftre defir 
Adanfcr&eftrc parce 
Pourfeftes & nopceschoifir 
£n dan fan t ie vous viens querre ' 

Au iourd’huy ferez mife en terre 
Mort ne vient Jamais à plaifir 
ioye s’en vafoudain grand erre. 

La nouuelleciïf triée. 

Las deray an entier n’a pas 
Que commence à tenir mefnage - 
Pôurquoy fi toft paffer le pas, 

Ne mes pas douceur .mais grand rage; 
I’auoye defiren mariage 
De bien faire mons & merueiiles 
Mais 1% mort m’ofte mon courage 
Yü peu de ventabbat grand fueilles* . 



Vcrmibus exponit fetentia corpora raddit. 

L a mort. 

Femme gro fie prenez loifir 
D'entendre à vous legeremen t 
Garhuy mourrez, c’eft le plaifir 
De Dieu,& fon commendement - 
Allons pas i pas bellement 
£d iettant voftre cœur és deux 
Et n’ayezpcur aucunement 
Dieu ne fai& rien que pour lëraicux^ 
L afemmegrojj e, 

I’auoyc bieD petit de deduyt 
De mon premiereofantemcnc 
le recommande à Dieu te fruiélr 
Et mon ame pareillement 
: Helas bien cuydoye autrement 
Auoirgrarod ioyeenma ieunreffei 
Mais tout va bien pitculèmenc 
Fortune fe change toft & fine. 

F ai i 



Netï.cft illadies cutfus,vt ilia diemtn 
Eft deus itladies,vltima noftta dies. 



Eftnoftre fortîs tranfire per hoftiamortis 
Eltgraue tranfire quem tranfitus atqae redire. 




Omnia l'une homini tenui pendentia filio, 

La mon. 

Di&e ieune fille tant habille 
R enommee bonne chambnere 
Ne refpondez vous point belle fille 
Sans tenir.fi rude manière 
Vous n’y rez plus à la riuiere 
Bauer au four,ne àia feneilre 
Ceft icy voftre iournée derniere 
Si tort meur feruante que maiilre. 

Lackambriere. 

Qupy,ma maiftrefle m’a promis 
Me maner fie des biens faire , 

Et puis fi ay d’autres amis 
Qvulluy aiderons à parfaire 
De mort me voudroy e bien retraire 
l’en appelle on me faict tort 
Mais fera toufiours à refaire 
Peu de gens défirent la mort. 



Et fubito cafu que valuere ruunc, 

La mon. 

Sçauez vous recommandcreflc 
Point vn bon lieu pour me loger 
I’ay bien meftier que on m’adrefle 
Car nul ne me veux heberger 
.Mais i’en feray tant defioger 
Que l’on cognoiflra mon en feigne 
Mourir vous faut pour abréger 
N ulj ne pert que l’autre ne gaigne. 

La recommandtrejje. 

En la mort n’a point d’amitic 
Et fi ne faift riens pour requcfi& 
Or 3 argent priere, ne pitié 
Pour néant on fi rompt la telle 
Qui y veut refifter eÂ belle 
La mort à nulluy ncçomplaift- 
Et faut tous danfer à fa fefte 
Mourir conuient quand à Dieu plailb 
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Quod breuiter durat:quid prudens quererc curât. 

La mort. 

Ma Damoifellc du bon ternps 
A tous vos ançicns atours 
-Il eft de vous en venir temps 
Nature en vous pafle fon cours 
Vous ne pouuez viure toufiourc 
le vaz deuant, venez apres 



Et ne fai&es point long (ciours 
Vieilles gens font de la mort près 
Lalfieille Damoyjelle. 
l’ay voirement mon temps paiTé 
Et aime mieux ainfi mourir 
Que reuoir ce qui eft paffe 
Et tant de miferes courir 

I ay veu pauurès gens langourir 
Et autres chofes dont me tais 
Enfans pour bien viure & mourir 

II n eft plus grand bien que de paix. 



Non metuens homincm facit mors alpera finem. 

L a mort. 

Femme de grand deuotion 
Serrez vos heures lai(Tez mines 
Et laiflez contemplation 
Car jamais n’y rez à Matines 
Se voz prières font bien dignes 
Elles vous vaudront deuant Dieu 
Rien ny valent foufpirs ne lignes 
Bonne operation tient lieu. 

La Qordeliere. 
le remercie le Créateur 
A qui plaift de m’enuoyer querre 
En louant le bon Rédempteur 
Des biens qu’il m’a donné fur terre 
Aux tentations ay eu guerre 
Qui eft moût forte à demener 
Dieu ay de qu’il veut requerre 
Séruir Dieu eft viure & regner. 
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preteritifta dies nefcitur origo fecondi» . 
Lamort. 

Femme d-’acueil & amiable 
A feftier gens a planté. 

Acquis auezamis de tablç 
Pour parler de ioycufetc* 

Le temps n’eft tel qu’ii à efté 
&jen ne vaut icy yacabond 
Parler, qui n’eft que vanité 
Ccuxqqi ont le bruit n’ont le bond» 
La Femme dacued. 
Ajuiourd'huy parens &ami* 
Promettant bien mons & merueilles . 
Et quand voyent qu’on eftbas mi* 
ïlzbaiflent bien toft les oreilles 
Et font aufsi fours comme fueilles 
Qui vent fai & voiler par deu x.couple: 
Et que vallent promettes telle» 
yraysoc ftint pas les amy-sdoublcs» 



An laboran requses tic trantit gloria mundi. 
Lamort- 

Apres nourrice voftre beau ttlz- 
Nonobftant fon couuertoir 
£ t fon beau bonnet de trois hlz 
Vous ne le mènerez plus iouër 
Sans dqlay vous faut deftoger 
Car tous deux voutmourrez ensemble 
Vous ne pouuez plus icy targer 
Lamort prent tout quand bô luy fèmMe 
La noymee. 

Acefte dan fe, faut aller 
Gomme faid lauandiere enfeine 
le voudroye bien reculer. . 

Mais ie me fensla botte en laine 
Entre les bras de mon alaine 
C’eft enfant-mcurtd’epydimie. 

Ceft grand pitié de mort foudain& 

Nul n’eft qui ait heure ou demie. 
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Quid profunt cpular.quid dclicix,non defendunt 

La mort. 

Se vous auez fans fiâiem 
Tout voflre temps feruy a Dieu 
Du coeur en fa religion 
En laquelle auez faiâ veu 
Celuy de qui auiezadueu 
Vous recompcnfera loyaumenc 
, A Ton vouloir en temps & lieu 
Bien faiâ,requiertbon payement. 

La ‘‘Prieure. 

Ocftoit en ma Religion 
Seruira Dieu tout mon defir 
Au cloiflre par deuotion 
Dire mes heure a loifir 
Or m’eft venu la mort faifir 
Au monde n’aÿ point de regré 
Face Dieu de moy Ton plaiür 
Prendre doibt on la mort en gré. 



averme>non eripiuntàfccore. 

La mort. 

V enez apres ma Damoifèlle 
Et ferrez tous «os afficquetz 
N ’enchaut fi elles laide ou belle 
Lai fier v ous faut plaidz & quacquetz 
Plus vous n’yrezen fes banquetz 
Ou on feni fi fouefl’eau rofe 
N e verrez ioufier a rocquetz 
Femmes font faire mille choie. 

La Damoyjclle. 

Que me vallent mes grand atour» 
Mes habitz,ieunefie, beauté 
Quand tout me faut laifier en plours 
Outre mon gré & volonté 
Mon corps fera tantofl porté 
aux vers & a la pourriture 
Plus ne fera pour moy iouflé 
Ioye mondaine bien pçu dure. 
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L a mort. ' La mort. 

Ha pauure femme de village; ït vous madame la gourree 

îjuiüez mon train fans retarder Venduzauez maintes furplis 

Plus ne vendrez œufs ne fromage * Dont de l’argent elles fourrée 
Allez voftre pannier vuider Et en font vos coffres remplis 

Sevousauez bien fçeu garder Apres tous fouhaits accomplis 

Pauureté,patience,& perte Conuienttoutlaider& bailler 

Vous en pouuez vous amander Selon la robe on faillies plis 

Chacun trouuera fa delTerte. a tel potage tel cuiller. 

L afcmmedevillage, La vieille. 

le prens la mort vaille que vaille a tout mon cas bien recognoiAre 

Bien en gré & en patience Je n’ay pas velcu fans reproche 

Gtnf-darmes ont prins ma poullaillc / Mcfuisaffeublée démon maiAre 
EçonteütoutemafubAance Comme faid coquin de fa poche 

De panures gens nully n’en penfe l’ay fouuent mis fes vins en broche 

Entre voiim s n’eA charité Et l’ay faid dépendre en ma gnife 

Chacun veut auoir grand cheuancc, Mais maintenant la mort approche 

^ol n’Acurc de pauureié. Tout va le pot à l’eau qu’il brife. 






Paupcues liietavenicditilsinia reseit. 

ha mort. 

Approchez vous reucndcrcflc 
Sans plus faire cydemouree 
V oftre corps n ui t & inurneceflè 
De gaigner pour cilre honorée 
Hpaneur cft de pauure durçç 
it fepert en vp moment d’heure 
au monde n'a choie a (Te urée 
Tel rit matin qui au foir pleure, 
La'ReuenderejJe. 
Hier ie gatgnay bien deux elcus 
Pour furfaire fubtilement 
le ne fçay qui les ma tollus 
Argent acquis mauuaifemen; 
Ncfaicl jq biep communément : 
HçUs mqurüjc’eft autre metx > 
Que preilrgaye haftiuement ;j 
•Çari} vauyipàepxtard qiamaia.- 



Tnitiur immenias paupei* adoput opes. 

V l. a mort. 

Femme de petite valuÇ 
Mal viuant en charnajité. 

Menez ayez vie difloluc 
En tous temps, y per Sçefté 
Ayez dope le cœur éfpQÜuenté 
Çar vous ferez de prçil çenuë 
Poprjoal.faiéfpn çft tourmenté 
Peçhé qyyt quandon continué- 



A ce pçché me fuis foubzfn.ifc - 
Poyr pjaiiànce defordonnçe 
Pendu foit il qui my i mife 
Et au meftier abandonnée 
Las foi'ç u ife. efte bien qicnee, 
Etcbnduiflepremierethçnt^ ‘ \ 
la mai s ny euflem efte trouuéç , 
Lafinfuy Iç commencement. 4 
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Lamort. 

V enez fa garde d’accouchées 
Drcfle auez maintz baingtz perduz 
Et fes courtines attachées 
' Ou eftoienthcauxbouquetz pendus 
Biens y ont efte defpendus 
Tanédemotzdiêtzqucc’eftvn £onge 
Qui feront apres chers vendus 
En la fin le tout vient en ronge. 

hagarde ({‘accouchée. 

1* ay voirement drcfle maintz baingtz 
Pour les compcres & commères 
Ou ont efté paftez de coingz 
Mangez, dariolesjgoyercs, 

Tartes,& faiâ mille grans cKcres 
Si toft qu’on à ofté la table 
Il n’en louuientà nuliuy gueres 
Ioye de mangereft peu durable. 1 



La mort. 

Tirez vous près gentc fillette 
Baillez moy voftre doigt menu 
Il faut que fur vous la main mette 
Voftre dernier iour eft venu 
Mort n’elpargne gros ne menu 
Orarid ou petit luy eft tout vn 
Payer on doit le temps venu 
La mort eft commune à chacun. 

Laieune fille. 

Ha ma mercie fuis happée 
Voicy la mort qui me tran (porte 
Pour Dieu qu'on garde ma poupée 
Mes cinq pierre,ma belle cotte, 

Oü elîe vient tout elle emporte 
Pour îe pouuoir que Dieu luy donne 
Vieux &ieune de toute fortd 
T out vient de Dieu, tout y retourne. 
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Non eft in multis virtit s,qùibus cfle videtur. 

La mort. 

Marchezauant Religicu fe 
De vos faidzconuienc rendre compte 
Se point n’aueæftc piteufe 
Aux panures,ce vous fera honte 
Ee paradis point on ne monte 
Fors par degrez de charité 
Entendez bien a voftre compté 
Tout ce quon faid y eft compté, 
LaReligieuJè. 

Iay foidpar tout ce que i’ay pett 
aux patHircs félon leur venuë 
Malades pen fez, & ropc u 
N bnf bien que i’eftoxe teauë 
Mais fi foute y eft aduennS 
Dieu me pardonne la deffaille ■ 
ba grâce tou fiours re tenue 
Hn’cftfi tulle qui ne faille. 



Dicipiunt fa&is lumina noftra fuis. 

La mort. 

Oyez, on vous faid a fçauoir 
T o us que celle vieille forcicre 
A faid mourir & deceuoir 
Plufieurs gcus en mainte maniéré 
Eft condamnée comme meurdriere - 
A mourir ne viura plus guere 
le la mçine à mon cy metiere 
Ccft belle chofe de bien faire, 

La forciere. 

Mes bonnes gens ayez pitié 
De moy las pau ure pecncrefle 
Et me donnezpar amitié 
Don de patenoftre»ou de Melle ; 
l’ay foid du mal en maieonefle ; 
Donticy acheptçla peine 
le prie £)icu,que mon ameaddre^^e , 
<N-ulnepeut contre fa fortune. 

G ii 
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Siquis lentiet quod tendit & vnde venict. 

La mort. 

Dieu hy me bien femmes deuotes 
Qui ont leurs confcience nettes 
Et hait fur toutes les bigotte 
Portant chapperons fanscornettcs 
Comme aucunes foeurs collettes 
Lefquelles par ypocrifie 
En fecretz pechez font infectes 
Deuant Dieu & fa compagnie. 

La bigotte. 

Pour vérité me fuis mon/lrée 
Souuent meilleure que n'eftoye 
Aucunes fois bien deüunée 
Faifant femblant que ie ieunoy e 
Et de ma bouche barbetoyc 
Sans dire vn fcul mot ne lettre 
le prie à Dieu qu’en bonne voyc 
Luy plaife ma pauurc amc mettre 



Nunquam gaudc'retrfed omni temporefleret# 

La mort. 

Sus toft margot venez auant 
Eft*s vous maintenant derrière 
V ou s deulfiez ja dire deuant 
Et danfer toute la première 
Quel contenance, quel maniéré 
Ou eft vollre fille marotte 
Ne faut faire cy maigre chaire 
Audi bien danfcfotquefottc. 

La font. 

Entre vous coin<3e& iolies 
Femme, oyez ce que vous ditz 
Lai/Tez, à heure voz folies 
Car vous mourrez fans contredidz 
Las fe i’ay mesfaid: ou mefdiclz 
A ceux ie demande pardon 
■ le requiers a Dieu Paradis 
Demandernepuisplusbcaudon. , 



Hæc quæfum velerunt,véliam pmeticiant 
Omnia diuina mente fuetc dei. 



Sic fhnseternusTuit, & fine tempore reram. 
Qui vitaviuunt omnia vitadecus. 
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V ermihus hic donor & fc ojlendere donor. 
Qualiter hic ponor ponitur omnis honar. 

Etplaceat in longum vite ejpem tetnpons 

auge. 

Ex nihilo nihilum mox entât que nihil. 
tyüiîle f itère vjri milleni milita mille . 
Corpus hkrno p u truie nomme fama caret . 




La Roy ne morte. 



l 'Aftewr. 



Tcftoye Roy ne couronnée 
Plus que autre doubtée & crain&e 
Qui fuis icy aux vers donnée 
Apres que de mou fut attainde 
S ur la terre ic fûts con trainde 
D’cftrccouchéc à la renuerfe. 
Parquoy eft dure ma complainâe 
Bien charie droid qui ne verfe. 
Prenez icy qui me regardez 
Exemple pour voftre profit 
Et de mal faire vous gardez 
le n'en didzplusil me fuffit 
Sinon queceluy qui vous fît 
Quand il voudra vous defFcra 
DefFaidz eflicz quand vous refît 
Qui bien fera bien trouucra. 



Vous feigncurs>&: Vous au Aidâmes 
Qui contemplez celte pain&UfC 
Plaife vous prier pour les âmes 
De ceux qui font en fepulturc 
De mort n’efehappe créature 
Allez,venez > apres mourrez 
Celle vie qui bien peu dure 
Faides bien vous les trouuecez. 

ladis furent comme vous elles 
Qui ainfî dance en façon telle 
Allans,parlanscommc vous fai ci es 
De gens mort il n’elt plus nouuelle 
Ne il n’en chaut d’vne fînelle 
" Aux hoirs, ne amys des trcfpalTez 
Mais qu’ilzayent argent & vaiflcllc 
Ayez deux pitié, c’efit alTez. 
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Mort menaflè l’Humain lignage. 



A mort, à mort, 4 mort tout homme 
Puis que i’ay fur vous feigneurie 
Pour auoir mangé de la pomme 
Qui vous efloit dcflus la vie. 



Prohibée de n’en manger mye 
Pour icelle tranfgreffîon 
Tu en mourras ie t’en affie 
Toy & toute ta génération. 



< 




jMort déclaré icy fon pouuoir de j J us 

nature humaine.- 

le Ibis la mort de nat ure ennemie - 
^Que tous viuans finalement confummc 
Annichi lant à tous humains la vie 
!R.edui&z en terre & en cendre touthommc 
le fuis la mort qui dure me ftiinomme 
Pource qu’il faut que meine tout afin 
Je n’ay amy, parent, frère, ne afin’ 

Que ne face tout rédiger eh poudre 
EtTuis de Dieu à ce commifc afin 
Que l’hôme doute autantque tônat foudre 
cjfëprt fut engendré d’^Adam Œrd'Eue. 
Sue St. Adam puis leur création , 



En trelpaflantladiuine ordonnance- 

Eux commettant preuancation 
Se foubzmirent a mon obciflance 
En me donnant plein pouuoir & puiflanpe 
Sur eux de fai& & leur profperité 
Pour les meurdrirdemon auftorité 
Si entray lors en paifible faifine' 

D’anéantir en toute humanité 
Eois,fuci!le,& fleur, frui&,bouton& racine. 
Mortfit mourir Abel. 

Cayn me fift U première ouuerture 
Bnrefpandant le iangd’abel fon frere 
Qui lors fuftnis premier foubzcouuermre . 
Delà terre qui eftoit fa grand mere. 
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Car il fentit lors grand angoiflc amere, 

Et de mon dard à fa pointe fubite 
Qmcd/xgriefuc mordante & defpite 
Quelle abbat ius tout fort bras fagittaire 
Et donne à tous (ans ce que vu en refprçe 
Plus hideux coups quecanon ne vulgaire. 
Mort depuis faiél mourir 

foutes gens, 

xinfi doneques en po(Tc(Son mife 
Pour de mes droiélz paifiblement rfer 
Ay prins depuis àma fcuredetüfc 
Ceux qui ma pieu fans faindre,n'abufer, 

Et n’ay voulu affranchir n’exeufer. 

Bonté, beauté, vertu, fens ou vaillance 
Qae n'aye fai<d venir à cedc danfc 
En general toute chair naturelle 
Qui fut iadispar dcfobciflance 
S ou b- mife i moy &arnaIoy mortelle. 

Mort pour tarder ne font à 'yentr. 
Dcflus ce boeuf qui s’en va pas apas 
Afli fe fuis, & ne le hafte pas 
Mais fans courir ic metz a grief trefpas 
Les plus bruy ans quand mÔ dard (i les point 
le picque,point,quad ie cognois mô poinâ 
Sans aduuer qui a a(Tez velcu 
Et fi ne crains ne targe ne efcu 
Quand il me plaid ie poins & cfguillonne 
Et ne fera iamais mon dard vaincu 
Par royal (cptre ou floridant çpuronne. 

Mort prend gens endormis en leuraije. 

Aife fouuent fans Aude & fans tabour 
Endort les gen s entre tan t que ie vien s 
Et entretant moys a moy s,iour a iour 
Les faivdz pader fans en aduertir riens 
Hz s’endorment fur leurs temporels biens 
Et n’ont de moy fouucnânce ou mémoire 
Ain s ediment leur terrienne gloire 
Peu durablecomme incorruptible 
lufque» ie viens que fiers de ma chadouere 
Pour leur donner effroy grief tf terrible. 

Mort pur guerre. 

Dieu plufieurs fois en vangeance cruelle 



Dôncaux pecheur qui font viuac fur terre 
Parleurs péchez didention mortelle 
Que l'homme humain nomme exprede- 
ment guerre 

l’ay abbatu tant’de viu ans a terre 

Que mon dard ed tout tainâ en rouge fàng 

Et quand aucun en ed frappétout franc 

Il à rcfpit mais il ed court & brief 

Car puis apres quandie cherche leranc 

Ia/Eez fur luy mon dard par vn coup grief. 

Mort par famine. 
Autrcpaysedpuny par famine 
Par les pechez du peuple ou du Prince 
Par ces mors cy ou toufiours ronge & mine 
Plufieurs terres, région & pronincc 
Et tant en prens tant en romps tSt en pinfe 
Qu£on ne les peut nombrer, dire ou eferire 
l’en gadéacoup vn Royaume vn Empire 
Qui font contr'ainâz i pauuremem mourir 
Etn’ed qui peut àimon dard contredire 
Pour languidant en ce cas fecourin. 

Mort par mortalité. 

Et plufieurs fois ma bonne diambriere 
Mortalité ed en terre tranfmile 
Qui maint miliers en faid couchenen biere 
Pour les exploita ; quelle tient en ff anchife 
Humanité cd à elle foubz-mife 
Et foubz fon ioug à encline le chief 
Elle luy fài&maintes-fois grand mefehef 
Diminuant rudement fes fuppods 
Et pour auoir de fes (ù b ie&z le chief 
Elle abbat cous fans adudér propos. - 

tslfort à trois verges. 

Par le moyen de ces trois verges dures 
P/us cruelles que deuorant lions 
I’ay eu iadis d’humaines créatures 
En plufieurs lieux infimz millions 
Et tant de fai& que maintes régions 
Sont à prefent pour ce inhabitées 
Qui de mon dard ont edé fagittées, 

Et puis n’ont eu, ne fecours,ne recour/è. 
Compte ne faidz dévoyés limitées 
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i^uad pour punir te créateur fe courrouce. 
tjiïfon maladie fa chambrière . 

Comment suffi m’a îoy aile Teruante 
Maladie rue ius plufieurs corps. 

Mais de tuer toufiours point ne fe vante 
/Lins efehappeot d’elle aucuns pour lors 
Et nonobftant quilz ne lot pour lors mors 
Si n’ont il fouucnt moût long rcfpit 
Car toft apres par vn trop grand defpit 
Souuentesfois les frappe & renuerfe 
Etn’ont loifir de languir en lenr lift 
Puis que ie fier d’eftoc £ la trauerfe. 
i&iort 4 accident feruiteur. 

Car accident qui ne dort ne fommeille 
Ains cft toufiours au guet ou enembufehe 
plufieurs meurdrift.rainc.occift & trauaille 
Et par moyens trop diuers fi les huche 
L’vn chet en l’eau, ou de haut il tresbuche 
L'vn meurt de chaut & l’autre au(fi de frôle 
L'autre à le cœur de douleur trop eftroit 
Et meurt de dueiU’autre meurt par poifon 
L’vn meurt à tort,& l’autre meurt à droift 
Par accident qui en donne à cho ifon. 

s^îort a brigand qui la feruent. 

Et ces brigans,meurdricrs,larrons de bois 
Amyvde mort & férfz diab oliques , 

Par accident font maintz cruaux exploifts 
Lefquelzapprouuc&tict pour autetiques 
Il tuent les gens par voy e trop 1 u briques 
En meurtrifTant maintesfois innocens 
Ten ay par eux tous les tours plufieurs cçtz 
Qui font a pnoy piteufement rendus 
Et tort apres par bon droift ie confens 
Qup les larrons forent au gibetpendus. 
fcîîf ort à iufiïce qui lajert . 

La iuftice qui fou uent anticipe 
Plufieurs larrons faift a fon ^ibet pendre 
Et les départ l’vn & l’autre diffipe 
Pour les faire venir en mes mains rendre. 

Et fi ie veux lors mon pouuoir cftendre 
L’vn cft noyé l’autre décapité 
L’autre en efpoir pour vn temps rcfpité 
Pardon de princç ou par quelque aduéture 



Mais tort apres fans mercy ne pitié 
le le tresbuche en terre & pourriture. 

Adortna de nulluy crainêie. 
in mes exploiftz neretraiaft ne modéré 

Pour vaiUance,noblefie, PC hauteur 

I’attains acoup fans que nullf diffère 
Beaaté,fçauoir, force, fans, & valeur, 
Prenant aut,apt le Roy, oti l’Empereur 
Que le plus ferf, point ny fay différence 
Car ie ne crains honneur ne preeminence 
Lignage, fans, nchefle,6u hardieffe 
Ains faiftz fouffrir à tous la pénitence 
Du poignant dard que pour tuer ie drefle. 

Mortabbdt toute mondanité. 
le faiftz finir aowp beauté fqondaioc 
Et tout odeur tourne en puant tiens 
le faiftz tarir la idurçe & la fon taine 
le faift.pourrir aut aut gens que Sens 
Frefche couleur faift retourner en riens 
Le fang muer,& les ve.ines contraindre 
Rompreles nerf & claires veines eftaindre 
Le fens mouuoir.Ies yeux perdre lumière. 
Et quand ie veux de mô dard fort attaindre 
Il n’eft fi fort que ne renuerfe en biere. 

Ces corps bien faift z, ces femiriis vifages 
Dorolotez par tout mignorïhement 
Painftz tardez reluifant comme ymages 
le faiftz fleftrir&puir laidement 
Et par vp dard en vn tout feul moment 
Faiftz rédiger vnç dame ioyeufe 
En grand laideur horrible & hidéufe 
Donnant aux vers la chair ta nt bic nourrie 
Qui cft par moy mife en fin trcfpiteufc 
Pour retourner en matière pourrie. 

Donnant ainfi mes douloureux affaux 
Faiftz oublier tous les eftats mondains 
Et par tvdz heurs maintz marris # vaftaux * 
Ofte l’cfpoir de Dieu de fes Sainfts 
Car quand ifz font ferrez entre mes mains 
Lepasmortelparladurc rigœur 
Leur donne angoiffe & extrefme langueur 
Tant & fi forte qu’ils perdent iouuenance, 



Digitized by ^jOoq le 




Poorquoy mémoire efl hors de fa vigeeur Et le mcfchant aura pour fatif-faire 
Et Dieu eft mis fouucnt cn oubliancc. Feu eternel puant abho minable. 



le faiftz aux bons le chemin & pafTage 
Pour les garder iufques au lieu de ibye 
Les conauiffant droift à leur héritage 
Ainfi que font pèlerins lamontioye 
Mais aux mauuais ie defpefche la voye 
Par ou ilz vont en Eternel fupplice 
ïaifant dbneques lefploiff de monofficc 
Meine chafcun au licude fa deferte 
Soit de vertu ou foit de maléfice 



Balade. 

Puis qu’ainfi eft que la mort foit certaine 
Plus que autre rien, terrible & douloureufc 
Et que la chofc ne peut eftre incertaine 
Puis que en l’heure horrible & engoiffeufe 
Et foit fi briefue & par tant perillcufe 
La noble vie en ce val miferable 



llz ont par moy,ou legaing ou la perte; Il m’eft aduis pour le temps conuenable 

/ Que nous deuonsdu tout entièrement 

Tout homme eft né pour mourir vne fois Mettre fou bz piedz ce monde decepuable 
Voilalemetzdelafindcfcsiours Pour bien mourir & viure longuement. 

Mais plufieurs font qui cuy dent toutcsfbis 

Fuit mes mains par véritables tours DelaifTerdoittouteioyemondaine 

Et font les gens penfant viure toufiours Et mener vie humble & religieufe 

Acquièrent biens & font grans édifices Qui monter veut à la treftouuerain e ' 

Veulent regner&auoirgrans office Cite des deux qui tant eft gloricufe 

Mais quand ie viens acoup les des-herice La côtep 1er doit toufiours famé heureufe 
Et n’ont en fin de tous leur artifices Quiaymc Dieu,& hait œuure de diable 

Riens perdurable excepté le mérité» Suy urc les bons eftre à tous charitab le 

Soy confcftçr fouuentdeuotement 

Ainfidoncquesmesmeneftriersfigens Faire aumofne qui tant eft profitable 
Par leur beaux icu & attrayant maniéré Pour bien mourir & viure longuement. 

Finablement font venir toute gens 

Céans danfecà la danfe derniere Trop s’abufe tout homme quidemeine 

Etiemetztoutenreclufetaniere Orgueil en luy & vieambicicufc 

Faifant payer le tribut naturel Quad il fçet bien que la mort tout ameine 

Quj eft affis fur tout homme mortel Qui vient fouuentfoudaine & merueillcufc' 

Pouvlc réduire en la fin corruptible Mais doibtpenferla pafïîon piteufe 

Car puis qu’ileft foubzmis en vn ieu tel. Du Rcdempteur,& la peine doubtable 

Il faut qu îlaiten fin vn coup terrible. D’enferfans fin, quieft inénarrable 

Le iour haftif du diuin iugement 

Danfez doneques viuans aux inftrumens Et fes pechez comme fage & notable 
Et aduifez comme vous le ferez Pour bienmourir & viure longuement.. 

Apres d’anfer viendrez au iugement ^ 

Auquel efttroi&examinez ferez Mortelle femme & ame raifonnable 

Et la tout preft le iugement trounerez- Se apres mort ne veux eftre damnablc 

Qui de vos faiélz vous rendra le falaire Tu aoibs le io ur vne fois feulement 

Qui bien fçauradanfer pour luy complaire Penferdù moins la fin abhominable 
Aura vn pris riche & incftimablc Pour bien mourir & viurç longuement» 



/ 
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Le premier mort. il H on oré fut par ma haute puiflancc 

Si mon regard ne vous vient à plaifir 11 Mais mal garde ma confidence monde 

Par £à hydcur quieft elpouuentable Dont i>a y remord qui mepoint à outrance 

Prcnezefrgrd congnoïflansle defir Qu>fle d’honneur,qu’eftce auffidc iaéUnce 

Païquuy prçtens qu’il vous foit profïïtablc QiL e les fagots pour enfer allefcher 

Il n’y â point de miycn plus trauftable V, ain eft le fol qui faut bàs tresbucher 

Lesçœursàbien,queielefay congtfoiftre Car n’eft feuretc cy bas on prend gefinew 
Cognoiflez doc parmoyqui vous faut eftre Qm trop hautmonte il ayme fa ruine 
Et préparez à mort voftreinuentoire Larmes rcfpans de forcenée rage 

Les filz d'Adam tou^ourir eft notoire De la douleur qui me tient excelfiue 

Las toy mondait) contemple ta maniéré Quad pour mes mauxie foufFre par outrage 

Vn temps futyifquei’auoye beau vifage Sei’ay (eméilfautquciemeffiue. 

Pour yeuxrians lasi’ ay trouz de tarière Las que fera mapauure ame chetiue 

Conduitz A vers pour faire leur paflage Pour purger des pechezqu^y commis 

Le dampdautruy fi te reode dont fage Gaigner nepuis ce n’eft par nies amys 

Car comme tnoy tu deuiendras en poudre Car luis v mver quine puis riens qui vaille 

Tout picoté comme eft vn dey â coudre Qui fai<ft péché en payera la taille. 

D’vntasdeversdefquelsferarepas Le tiers mort. 

A tous humains conuientpafler le pas. Dieu créa tout &bcnift delà dextre 

Lf Qconcbuort. Fors que péché, que peut donc péché eftre 

Le temps durant que i’cftoy e en ce monde Quelle de luy , dequoy printiicngçnce 



Digitized by 



Go ogl e 





Péché n’eft riens fors queceffer le bien, 

S’il cil ainfi parquoy requiert penance 
Francz fufmes faidz vn chacun fur le fien 
Quand Dieu nous fîll garnis de franc arbitre 
Mais mal efteuz,qui prins le feu pour mien 
Dieu.delaiflant pour fentirfon chapitre 
Ainfi enfer fur nulluy n’a droidure 
Que par fes maux ou par fes actions 
Qui plus y met plus y prend grand v-oidure 
Nul n’eft blefie que de les pallions 
Du iufticier ne des corrections 
N’eft acquérir, car il eft droidurie r 
Bien eft heureux qui valedrQidfentier* 

Car tel aura fon iugeà protedeur 
Combien qu’il foit parient rédempteur; 

Las s’il eftoitqu’eulfecfpace donné 
Le temps d’-Vn iour pour faire penitence 
Qu^lduc il,quel pleurs, helas quelle menée 
Feroir mon corps dedans ma confidence 
Or n’e ft appel' apres cefte fcntcnce 
Ou me prend eipoird’auoir mieux 



- ( 

Ieunc ne vieux, ie ne peux quand fuis vieux 
Du repentir l’heure fi eft faillie 
la fol ne croit tant qu’il void fa folie. 

Il appert donc par bien viueraifon • 

Que fol efpoir ac viure longuement 
Me lift jadis quand i’eftoye en choifon 
DC mon falut,ou de mon damnemene 
A pied leué fut furprins chaudement 
Et fans arreft de mort fut lafaifine 
Mais bien faid dieu que 1 heure ne termine 
Qui ne la craint en grand péril feboute 
Quand l’oeii ouuert en fes fait ne voit goutte 
Depdis que mort deflus tous à droidure 
Effariez vous d auoir des moeurs l’cflitc 
Gaignez les ciéux deuantla pourriture 
Apprefteï vous contre la mort defpite 
Voyez au Ifi ceux qui en voye petite 
Trop mefehamment ont leursdelid paflez 
Jeunes vieuxfont chfemble entalfcz 
Et prie ceux qui verront cefte hiftoirc 
Les trelpaflez qu’ils ayent en me moire. 
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S’eniuy t le débat du corps & de Tante très 
vrille & profitable. 



A rl ni nr a re nrpnrl’hnm mcvne moût grand 
IadisfutreuciéeàPhilebertrîiermitc mcrueillc ^ 

I Home de S. vie & de grad mérite Car il vit vn corps mort murmurattà (o oreille 

Quioonquci par luy nefutparolledi&c. Et l'ame d’autre par q du corps s’cfinerueile 

11 eftoit grand au fiecle de grand extration L’ame fe plaind du corps & de Tes grans ou- 
hlais pour fuyr le monde 5c fa déception trages 

A luy fut reuelée ladicte vilîon Lecorpsrefipodàl’amctuasfait lesdomages 

Tantoftdeuint Hçrmittcen graddeuotion Or alléguèrent raifon 5c puis apres vlages 
Par nuyt quand le corps dort& l’ame Touuét Tout ce retient l’Hcrmitte comme preud’- 
vcille homme &fages. 



Comme l’ame parle au 




H E dolét corps did lame que tu es ia Or eft foudainemêt a grand honte venu. 

deuemi Le monde te portoit reuerancc 5c honneur 

Deuant hier tu eftois pour fage ho- Les grans & les petits te rcclamoiët feigneur 
me tenu ■ 11 n’y auoit G haut qui n’euft de toy gras peut 

deuant.toy s’endm oient le grad 5c le menu Or as cuteutperdu tagloire 5c ta valeur. 
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Ou font tes grans maifons 6c tes gr Jsedifîce T u n’euz oneques parens ne amy s en ta vie 
rôpalais&testeurspaintedecouleurriche Qui n’euft honte de toy 6c de ta compagnie 
Ou font tes efeuyers mis en diuers offices Tes feruans ta megniene donneroient pour 
1 es 8c ta mémoire bie es mufard 8c nice toy vnepomme pourrie 

Sien cft le dy changé & la chance tournée Ilz fe paflcnt de toy moût bien legeremenc 
En lieu de grand palais &de chambre parée Car ilz ont maintenant àleur cSmandemec 
Dedans terre fepe piedz eâ; ta chair enferée Ton or & ton argent 6c ton grand renement 
Et ja par tes mcsfaiâz en enfer fuis dannée Et nas du demourantfors que ton dancmcc 
Hé:las oieu m’auoit faite h noble créature De toute richefle de route ta cheuance 
De moutnoblematierc de moutnoble figure Qifas au monde laifleecnmout grande a- 
Et apres par baptcfme m’aaoit faid nette 6c bond'ance 

pure * Nedônerontpourtoynepourta deliurâce 

Mais ie fois en péché par toy & ton ordure Donc vn pauure homme peut prendre vn 
Par toy dolete chair fuis de dieu reprouuée iour fa fubftance- 

le puis bien dire helas:pourquoy fus ie onc- Or peux dolente chair fentir 6c efprouuer 
ques née pourquoy ondoit lé mode fuyr6c reprouuer 

Mieux me vaulHt cacher que fufleanichilée Car nul ne peut en luy quefauceté trouuer 
Ou du ventre ma mere au fepulchre portée Et ce ne peut on mieux que par la mort 
Tant que tu as vefeu en la mortelle vie prouuer 

De toy bien ne me vint ne de ta compagnie T u n’as befoin douurier qui riche robe taile 
A péché m’as attraid 6c à faire folie Tuesdelaiiuréedepauuregarfonnaille 

Dot férôs en douleur qui ne no 9 faudra mie T n ne feras iamais i pauure gens la taille 
woftre peine furmonte le mal 6c le martire lamaisn’auraschcualpour entreren bataille 
Mais quand dure toulioursla peine en cft Tun’aspasmaintenâtlapcine6clctourmét 
tant pire Que ie louffire pour toy 8c fans l’allegemcnc 

Que coeur quifoit humain en fçeull penfer Mais tu l’auras apres le iour du jugement 
ne dire Quad reuiédras en vie fe l’efcriturenc ment 

Sas côfort ne remede tout heure ie foufpirc Regarde bien ta vie6c puis ta mort remire 
Ou lot tes litz de plumes tes linge 6c ietcurs Tu as eftétiraut qui toufiours pren 6c tire 
Et tes draps d’efcarlate de diuerfes couleurs Or te tire le vert qui te rompt 6c déliré 
Les efpices confiées de diuerfes faueurs Amoparlermctzfincarpl 9 ncfçay quedirc 

Et les talés dargent pour feruir les ièigneurs 1 L'auâeur. 

Ou font tes efpreuiers6c tes nobles oy féaux Quand le corps void que-lame fi très-fort le 
Tes chiens 6c tes lcuriçrs courant en ces demeine 

bois haut Les dent eftrainél moût fort 8c latefte moût 

Oocftlafauuagine,oufottesgrasmorceaux meine 

Lefaitdetamaifôenuerstoymoutfaproche Lors gémit fort 6c pleure 6c met toute la 
Qu3d tu es la bouté tu es comme vne roche peine 

Tu n’as mébre fur toy q n’art aucu reproche Cornent rclpirer puilTe 8c rendre fon alcîne 
Os, chair & cuir pourrit ny àdéc qui ne loche ttggâg Vand eut le uélatefte 8c la vigueur 
Tu as par grans péché moutdc oies amaficz ^*30 reprife (uice 

Par force de barat ton ferment as faufe QM LnP II dit à l’effirit Iay mal mis mon fer- 
Par peine 6c par labeur tu as ton corps laffé Prins as pfaid cotre moy mais quîd 

Mais en vne feullc heure tout s’e eftja palTc. bien ie aduife 4 
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eraspasdutoutàladeuifc deffcndre 

llneft pas de merucillc fêla chair fe mesfait Que Tonne doit la chair ne blaûner ne rCî- 
Legcrcment encline legerement defFaiâ prendre _ 

£n ce qui cft en elle ny à riens de parfaicl Le corps laide remplir & les gras morceaux 

Ce que raifon ordonne & que la raifonfaiâ. prendre. 

ïjVnepartTcnncmy d’autre le monde tuë L’efpritdu tout doit la chair biengouuemer 

Pource la pauurc chair ne peut auoir tenuë Ne faim, ne froid, ne foifneluy fait endurer 
Que ne foitpar deliéi de léger abbatuë Les délices du monde la font aefmcfurer 

Ou par contentement delconhte & perdue Autrement fans péché ne peut la chair durer 
Mais ainfi que tu dis Dieu ta fai& & crée Lame doneques fi à la chair en facommande 

Defèns & deraifon noblement aornée A la chair côuiét faire ce que l’ame cômandc 

T u es du tout ma dame à toy ie fuis donn èe Si tient à grand folie contre moy la demande 
Ta chambricre fuis & par toy gouucrnée Se nous faifons folie ne fçay quelle demande 

Puis dôncqs q dieu ta doné fur moy puiflace Tu as du bien & mal parfaire congnoiflance 
Et tadonné raifon & clcre congnoiflance Si i’ay fait bien ou mal c’eft tout par ta licéce 

Tudeufles bien eftre de telle pourueance Car bien fçay q fans toy ie n’ay nulle puiflace 

Que péché n’euflent faiâ par ma grandigno Doneques tu dois porter du tout la pcnitêce. 

rance. De toy vient le péché de toy vient la folie 

Pource tout fages h om me doit fçiüoir & en * le ne puis plus parler ne te defplaife mie 
tendre Car iefônsentourmoy fi grande maladie 

Que Tame ondoitblafmer quine fc veu Qui me mort & me rôge or t’en vaic te prie. 

Cyrefpond l’ame au corps. 
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L’au&eur. 



T Ors di/l J’ame 4 la chair encor nés tu au Quand par tes grand delices maintenant fuis 
^ point damnée. 

De lai/lcr la querelle 8c le plaid en tel poind T Mi-ifO-pi'ir* 

Car ta parolleamere ou de douleur n’a point J-/ dUULCUI.. 

La coulpe metfur moy & duremet me point. Quand le corps void que l’ame H forment 
Chair paaure 8c dolente pleine d’iniquité fe reprend ri* 

Ta mauuaiftié m’a fai cl perdre ma dignité A crier 8c à braire & à plorer/ê prend 
En tes parolle n’a aucune vérité Ioyc n’c/l plus en luy trideffe le comprend 

Mais tout le demeurante/l plein de vanité. Plus après par parolle Amplement fe reprent, 
Vcritéed qu e l’amedoit lecorps addrefler 1"^,,, \ 

Mais la chair ne fe vent parl'amecomger reipOnO le COrpS Z 

Se l’ame fe repent ne faid que rechigner 1 > A ^ _ ©_ J : a. 

Ries le corps ne veut faire q boire 8c manger lixinCjVXtUu 

Quand le corps doit ieufner lors à mal en la Elas quand ie me fouloye hautemec 

telle maintenir 

S’il ne boit au matin cedvnc grand tépe/le «^^gMesgrans po/Teffions & mes terres 
Vn peu depenitéce luyfaidfigrâd molcde tenir 

Quo ne peut de luy traire ioyc, ne ris, ne fede Lors oneques de la mort ne me peut fou» 
le deuffebicn auoirpar droid la fcigncuric uenir 

Maistulam’asodépartaforccnerie Ne iamais ne cuydafleà tel honte venir 

T es dclices charnelz ta dolente folie le voy la mort venir qui fi forment m'attrape 

Au parfôd puys d’enfer nous fôt hodellcric. Commcndement de Roy riens ny vautnede 
Bié fçay que i’ay failly que ne t’ay refrenée Pape 
Mais par ta fiaterie i’ay e/lé barratée N’y vaut or n’y argent manteau fourré ♦ ne 

Parles dchdz mondains apresxoyma menée chappe 

Contre toy en doit eftre la fcntence donnée La mort faid tous 8c toutes arre/ler en fa 



C y re/pond le corps à 
l’Ame,& dit. 

•SWft Elas quand ie me fouloye hautemec 



maintenu: 



[Mesgrans po/Teffions 8c mes terres 



tenir 



Tu es toufiours allée le chemin 8c la voye trappe. 

Desdelidzcorporelzqueietedeffendoye j Ame c/l tu damnée apres ie le feray 
De l’éncmy d efer q toufiours nous guerroyé Tu fo offres maintenant apres je fouffreray 
Pource perdu auons de paradis la ioyc.., .Mais affez doits /buffnrplus que ie ne feray 

Le n5 de barateur doit bien le monde auoir Et par mont de raifon que ie te mon/lreray. 
Car adôc quand il veut le pécheur deceuoir Quand la fainde efetipturenous did 8c nous 
Plus leur donne de bien richedes&auoir racompte ~ 

Puis leur faid par la mort leur pauureté Que tant que Dieu plus faid 8c plus haut 
fçauoir. l’homme monte 

Le monde deuant hier te mot droit beau Tant plus edroidement luy fera rendre 
vifage " compte 

Richeffe te donnoit beauté 8c grand lignage Et fi faut à compter tant plus fera à honte. 

Et fi te promettoit de viure par grand aage Dieu ta donné.raifon fem,8c entendement , 

11 t’a du tout failly perdu en as l’vfagc. Force pour faire toutlefien commandemcc 

La face ta edé fouucnces fois myrée Voulonté pour fuyr le mauuais iugement 

Tes mains, tes piedz, tes bras fouuentmisen Tu en rendras le copte au iourdu iugement 
buée De tes nobles puiflancesas follement vfé 

Bien.puis dire que fus de tropmal heure née Ton temps as dépendu & fi as trop muf4 
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Pource ell dcuant Dieu durement accule Sur les autres dancz ont ilz point d’àuatage 

Et Dieu par fa raifon Paradis refufc- driere pour or ne pour argent pour fang ne potir li- 
Mais de ce que à peu celle pauure pou- gnage. 

Que la vermine aflaut par deuat & derrière ^ l''irrw» 

Dieu ne m’auoit donc puillance ne maniéré * ^*P™**^* * 

Ou ie peufie fâs toy aller deuat ne derrière. üii pnrnç 

La chair ne peut (ans famé ne venir ny aller • COiph. 

Monter en Paradis, En enfer deualler T A demande dill l’ame ell trop peu raifon 

Sans cUe ne peut ouyr ne lèntir ne parler nable 

Ne les nudz reueftir ne le pauure hoflellçr Tous ceux qui (ont damné ont peine pçr- 
MaisfèTamcvouloitouurerenbonncguilc durable * 

Aymer noflrc feigneur & faire fon feruice Et félon la fçience de dieu ferme & fiable 

Ellcmeneroitdutoütlachairàfadcuife Queforccnepouuoirne peut faire muable. 

Et tu ne las pas faid pource feray mal mife . Se tous religieux prefeheurs 8c Cordeliers 
De la faindc cfcripturc trelbic il me fouuiet Chantoicntà toujours méfies 8c lifoientles 
Qui did que au derrière releucr me conuiéc pfauhiers 

Helas dure fera la iourncc qui aduient Etle monde donnait pour Dieu tous les de- 

Q,uand peine corporelle perpétuelle deuiét. niers 

N'en tireroient vne ame pour cent mille 

L’ame relpond au corps. u m i»bIeefttoufiour S enfaforce 0 erîe 

De tourmenter les âmes toujours luyprcd 
[ Donc c’cll l’ame mife en grand af- enuye 

flidion Donne luy,pric luy,ton corps luy facrifie 

>He pourquoy fuisie fai de de telle Iapour-ce n’en aura vn grain de courtoifie. 
c ondition Et des peines des riches te diray la m aniere 

Que ie viuray toulîours fans termination Sans grâce 8c fans efpoir leur peine eft toute 

Puis que fuis obligé â tel damnation. entière 

le tiens la belle mue moût fort bien heurée Ét de tant comme ilz furent plulgradz cy en 
Car quad le corps deffaut Tame ell toll finé arriéré 

Pourcç me vauüll mieux que fufleanichilée De tant fouffent il z plus pauureté & mifere. 
Ou du ventre ma mere au fepulchre portée. î 

Le corps demande Lors quand Vamc mettoit à parler toute fa 

i |W' carc 

<u<uu& Deux diablesfont venus en leur laide figure 

Elpond moy dill Tame à ce que te Tant horribles vifages tant grand contre- 
demande faidure 

Ceux qui font en enfee en fi grand Qu^on ne pouuoit trouucr en Hure n’en pain 
penitence _ tare 

Comme tu vas difànt ont ilzpomt delperacé Griffes de fer aguës en leurs mains ilz te- 
De leur allégement ne de leur deliuraneç. noient 

Les nobles gcntilz qui font en haut parage Feu gregeois tout puant, par leur gueulle 
Lesri shcs qui ont or foargent à outrage gettoient* 
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Serpct cnnetymca-jdc ljburs co^pseo^JjTpÀët Lçs Vcrtuz de tous tirent à la diumitc. 

A baffins émbrafea Iéuirs yeux fcfnbbnte^'Comme foy,efpefaiîcc &daœc charité, 
floient. - ... . On les tient auiourd’huy pour vne vanité 

Dont chacun deux jettà fa trappe tortc ; ‘ Barat ^ tricherie font en aüétorité, (gage 
La pauure ame chargcrét/cjipmcvnc |>çftefOn rrq cro y au-iourd’huy es amis oieu/ans 

J..:. I 1 J "! ' Jj, | On°^»fe»àepo-nm e deble n fai re |-vage 

do.ttjourcule entra deqFe? 14 pTSïPwa uerççras tenu pour vaillent ne pour fage 
nt tf complainft foÿtâcnv/e' ddfc Se ta i^fçajHbÔneur ©u fe n’as grad lignage 
‘ te i j- , ...yTUfpwrs réputé vaillant & honorable • 

K< „ t:: ■ .' / ‘W5e tua*4y«neÆateurs & tu tiêt bonne table 

smainsdes <hables à ^aut<f y.cvix Salo'ftidÀ ne dit oneprouerbeh véritable 
ufj 1 s )J (’>' | ; s,/ V/ <^ui faccordaft aux tre$,fuft mêfôgc du fable 

jt mqyief^àtres^dou 1 ^ msldc Mafrie Lapgueoe poufcroit dire de p enfer corpshu- 
jpfiqcrcï pas maintenant ma fdlic .' ' inaini 1 y 

_ .^piçic dettes Frcrc,dc tpscouftns germains 

_• l. 9 üànd ne verront plus des biens entre 

- -» ■ . ? jfr waat “ 11 * ' 'tes mains 



te 




es dçi^rtùjçnfiw optfè mot èn 




fHU^criei^'l^a^l^ç eftoppes, âti feu foytde.pl&sgmfts durép 

Car pl* néu?qüqéf^aTfe^sr^hi!j ft dcpfnaxrc Qirtt |a ppmpe.de Voirt qui tant eft dfefîrée 
Maintenant teçton^iêten'yiUcl^ pourroitpardeniersachetercnià vie ! 

Ou iamüs ne verras ne Soleil ne ; lùinierç. nS ansvieillefte, ieuneffe , n’auoir melencolie 
t L’À v-tjhle vlO ; . • ,f vV^ parité deeorps tout tëpsfans nplle maladie 

A cés düfespàrôî^^gy/éu andine s efireilleDe fon falot- acquerre deuroit auoir emqc. i 
Si ftitefpouul^ot^^mtp^db^eif^yhîe-'/ Dételle mar chandife ne s’entremet la mort 
Atcfyieik^çn^d.tfEcutil s’a^>aralle Carpouror quetuayen’aurasà elle accord 
Dont de rous fç^^eChe^Dreu abfoüdfelè Rien ne te va'urieuhcfletemede ne confort 
vocille. . < • v Alï'fîntecdïniiemarriueràfonport. 

Tatoft fcioinclàDieu & tp^honeurdefprifc En ceporttrouueras dolente eftablerie . 

Et de tous biés mondains perdit lacôuoitife Toutes lc$ branches font de matierepourrie 
àuxmainsdelefus-chriA 8: à faeômandife Tunv trouucra home qui mot ioyeuxte die 
Dflfire fon corps & ame pour faire fonferuice Cil qui vient à tel port toute fa ioye oublie 
Tout le monde dit il eft plein dc tricherie Faulcté maintenant eft fouuerit colorée 
raril tient en dcfpit la bonne & fain&e vie Innoccce eft fouuen t a grandtort condanée 
/ertu eft dtft il vice & fagefle folie Mais adoneques chacun receura fa liurée 

)ôcqnes bié eft fol home qui au mode felîc Quand félon fon mérité fera fa voyedônnéc. 

L’Attheyr. Pourceprieàceluy quiliiuftcment liure : 

'il qui veut e&refeu monde fage home tenu Quj les biens & les maux à eferit en ce liure» 
ace qu’il akdeniers argent & or molu Qiril me doit en ce momlebicn maintenir 
tais de celuy fouuicnœ que quad fera venu & viurc, . (liure» 

tu dernier de fon copte le gain fera menu, Que mon ame la mort f®it de tous maux de? 

' F1K. I. 



S >4 
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.Sft'.S’enfoÿÜ <le 

l’aiAé d’Amnce eftant entre les mains 




des Diables d’Enfer 



■lc.»«:aro*ga 



O us pécheurs qui fort regardez 
Cy de moy l’horrible figure ‘ 
De mal faire bien vous gardez 



Par la mort qui ma prins courant 
le ny av pcuVemedicr. 

Dorttbraire me faut St crier 
Pour le grief mal 6cle tourment 

Qtfil meconuient cy endurer 
‘A îanràls përduràblement 
•Chacun appereoitvrayement 
Que de la niore fuis fupplanté 
Viurecuydoye longuement 
JVlais enfer maicy planté.. 

"Dohc vnchacunen taienie ^ 
Soit de bien viurèen ce monde / 



v*xm Demalfai 
Car ce monde cy bien vous gardez 

Aduifechacunen quel cure 
Pour les maux que i’ay fai& fuis mis 
Auecfaux diables qui endure 
Et çp en fer efl'mon logis. 

Las le mqndem’auoit promis 
Que iê v'iuroye longuement 
Maûvoyez iefuis icy'mis 
A famais fem definement 



I:f combien que fertile Jcmicnr * *Et que par fa mefchanceté ! 

Kfiyolonte de TVjlainender - -Eu ! airs oit Dieu fc>confoiidç?. 









Pourcc ic prie & fupply 
.; Chacuû dc penitence faire 
- ; Dcfcÿpcchczâfinqu’icjr 
Nefoyez mis dans ce repaire 
Pendez donc chacun à bien fair$ 
le Vous en prie fur toute rien 
Afin que voftre aduerfaire 
? Netous empongneen fon lien. 

N attendez pas d’huy à demain 
La mort mercy ne vous fera 
Car celuy cft annuy t tout fais 
Qui demain pas vif ne fera. 

„ .CiAndc p W doit auoir l’homme 
Qui fa vieâpcché donne 
Et ne tient les commandemefis 
CarilenfoufFriratourmcntz 
En enfef perdurablement 
\ Et après le grand iuge ment 
Qin nfout fera efpouucntable 
Accompagné fera du diable 
S’il n’a icy grand repentance 
' Ètfacefruicl de pénitence. 

Amen. 



Vray cft quêquand i’eftoye. au monde 
£n mal mçttpyc toute ma cçfc 
Pouree qu'en bienne.tendyc ebcnp’tjé - 
Le mal m’en tourne Cn peine dure. 

La raifoneft puis que n’euz cure » 
Fors feulement doptemperçr ; 
a la charongne,que larfurc . - ' - * ^ 
D’cafer me- vienneconfoléf il'.'/* 

C'cft raifon de le comparer 
Trop tard ic m’en fuis repentu. 

Trop tard,à grand dueil ie le dy 
Pourqnoy ie ne vov tour ne voyc 
Que iamais ne puifle d’icy 
Iffirm auoir nul iour de ioye 
Or, argentin ce monde auoye 
Dont iefuz fol &glorieux . il 
Car def- ordonne ment larmoyé I J\l \ 
C’eft plus que Dieu ne que les c/duîf. 

Larron glouton luxurieux 
Plus que nul autres en mon viuant 
Ay-je cfté en tous lieux 
Vn faux & mefehant garnemen^ j . 
Félon & luxurieux fouuent 
l’ay efte trop toute ma vie 
Rauiflant & fort murmurant 
Orgueilleuse & tout plein d’enuie. 
Helasi ma tref-maudite vie 
Que ieracompteen vérité 
Mon barat & ma t richerie 
Moue de tous biens déshérité 
Car nuln’eft qui l’iniquité 



Peuft pcnfer,ne le grief tourment 
Que fouffrir me font fars pitié 
Les diables a ce damnement. 

Or puis ic crier en brayant 
Laspourquoy fuz ieoncquesné 
Trop mieux me vauiïït maintenir 
Que fuflemort & auorte 
Puis qu’ainfi eûqu’ abandonné 
le fuis és mains de l’ennemy 
Et que i’ay eft é co n d am n é 
üamais eftrc auec luy. 






Exhortation de bien viure 8c bien mourir:qui eft 
moût vtile 8c proffitable à tous humains 
tant hommes que fermes. 




Q V i à bic viure veut entcdre 
a mourircôuient apprêdrc 
Car nul bien viure ne feaura 
qm àtnôurir appris n’aura 
, Retiens ceftuy erifeignemens 
Penfe vne fois tant feullement 
V n chacun ioür q tu mourras 
Par ainfi bien viure pourras 
Aprensaviùre moyennement 
Ainfi viuras plus (eurement 
Car dé tant plus haut môteras 
Plus à la fin aolens feras 
Fuy s orgueil aulfi auarice 
Aymé Dieu & gardeiuftice 
De trqphaut môter ne tcchale 
Car le plus haut ne vaut pas 
maille. 

L’eftat du monde eft variable 
Kécuydë nul qu’il fait fiable 
té tempSfé change en bienpeu 
d’heure 

T el rit matin qui au loir pleure 
T ant que tu feras en pu [fiance 
Chacun te fera reuerence 
Mais fi fortune t’eft contraire 
Adonc verras chacun rctraire 
Nul ne tiendra de toy plus 
compte 

Et fulTe filz de Roy ou Comto 
Chacun de toy s’efioignera 
Et comme fol te Iaiflera 
Fortuncneftpastouiioufsvnc 
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Pourcc eft comparée à klunc 
?' 03 croift & deferoift ch peu d’heure 
; . fin vn cftac point ne demeure. 

Fol eftl’hommcqui trop fofic 
En fortune ie le t’afie 
Son eftac eft trop deceuable 
fit en peu d’heure variable 
Mais que vallée [ces grad eftatz 
Robbes,eoctcs de taffetas 
Chaînes d’Or, Rubis & Aneaux 
Dyamant,& autres loyaux. 

Voz oreillettes de velours 
Voz grands manches, autres atours 
fit grand queues trainans à terre 
fin enfer vous ferontgrand guerre. 

Voz blonschcueux & peignez fouuenc 
Vos grand pompes ôc danfèment 
Né vous peuuent riens profiter 
Ne à bien faire inciter. 

Gorriere fus à tort 8c à trauers 
fit maintenant ie fuis viande i vers 
Plus puante que veille charongne 
Voirlepouuczàmahydçufe trongne 

Regarde tout l’eftat du monde 
Et premier qui plus y habonde 
En richcflc & au&orité 
Tu y trouueras vanité. 

Qu$ te vaut ce que tu eft riche 
Puis que tu es auare & chiche 
De bien faire tu te retarde 
Et fi neTçez pour qui tu garde. 

Fol eft qui trop cuyde cftre fage 
fit qui baille fon ame en garde 
Pour aflembler trop grand a noir. 
Mieux vaut allez que trop auoir. 

Le fol fouuent en fa folie 
Prend plaifir & fe glorifie 
En ce qu’il luy eft con traire 
Et faute de fens leur faift faire. 

Toy qui metzau monde ta cure 
Penfe au mal & la peine dure 
Que lçs pécheurs endureront 



Quand en -enfer tresbucheront, 

T u vois m oürir 8c folz & fages 
Foibles,& fors, Roy s, & pages 
T u vois que mort n’cfpargne rien 
Penfe donequés de faire bien. 
Tune fcçz quand départiras 
De ce monde ou tu yras 
Néant- moins croy fur toute rien 
Que bien auras, fi tu faiélz bien. 
Tu trouueras certainement 
Apres ta fin tant feulement 
Le bien ou lemal que feras 
fit félon ce iuge' feras. 

Tant que tu vifz 8c as dequoy 
Penfe en ce monde de toy 
fit t’atens pas que tes parens 
A la fin te foyent garans. 

Or regardez & aduifez 
Qui pour orgueil vousdeuifex 
Que tel orgueil profitera 
Aceluy qui damné fera. 

Regarde ta fragilité 
Ainfi auras humilie é 
T rop grand orgueil t’abbaiftera 
Humilité te hauflera. 

Puis que voyons certainement 
Que mourir faux finalement 
Penfbns doneques de fi bien viuro 
Que d’enfer nous foyons deliurc. 

UAmbtHr. 

Ormesamysie vousconfcillc • 
Q 3 vous pénfez à vdûre cas 
Car l’ennemy qui toufiours veille 
Se vousfaillezne faudra pas 
Quand viendra i voftrc trefpas 
Mettez deuant vous vozpcchez 
Defquels vous forez entachez 
Amendez vous ny Taillez pas 
Aufli fuyez toufiours les lacz 
Du diable, & fai&es penitence 
fit vous forez en aficurancc. 
Amen. 
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Les fîgnes precedens du iugeméns general. 

. N ce petit trai&é nous determi- quieft la chaleur delà vie fpirituelle refroi- 
' fierons des lignes qui procedcrôt dira & finalement defaudra,pource que le 
| le iugement general de Dieu, car mondeja prochain de la mort & de fa fin & 1 
' noftre Dieu qui eft tant miferi- terme fera froid par faute de charité , & fc 1 
'cordieux ne nous veut jamais par faute de ‘deuotion efquelz deux choies 
punir premièrement il ne nous enuoye quel confiftelaconleruationdclavie fpirituelle. 
ques lignes précédant pour nous exciter à Or comme ainfifoit que nous voyons la fer- 
faire pénitence. Et félon les Dodeursie trou ucur de charité eftrc prefque eftain&c , lu- 
ue quatre lignes qui procéderont première* miere de deuotion & orailon cftre prefque 
ment, 5c apres viendrôt quinze autres lignes» feiche & tarie. Qup pouuons nous autre cho 
lefqueiz SHierofme dit auoir trouué es an- fc dire linon que lafin dù monde approche 
nalles & croniques des iuifs,defquels ie par- ainliqueditl Apoftreen rEpiftre qui efcric 
leray par ordre. Le premier lignes des lignes aux Hebrieux du huiaiefmc chapitre, 
precedent la fin & con fommation da mon - 4 ?! e 9* 4t " r pr«pitnttn*m ift. 

de fera que la puiflance de Sathan , laquelle ^ cft a dire,que ce qui veillift eft près de la 
par la vertu de la Paffion du redepteur eftoit ® ortEt aucun veut conliderer comme on 
diminuée & liée, fera lafchée & defliée ia fert maintenant indeuotement & irrcuerâ- 
çoit ce qu’au parauant par la vertu de ladic- * nent a Dieu.comme il eft contenne & des» 
te paffion elle fut tellement liée qu’elle ne honoré ; & deteftablcment blalpheme il ver- 
pouuoit pas tant nuire aux hommes comme ra $ uc deuotion n eft pas feulement refroi- 
die fouloit ne comme elle vouloit. Car le die mais peut eltre diâ eftam&e. 
diable eft lié & detenu iufques à certain teps Qü^d au regard de la chante enuers fon 
auquel il fêradeflie afin qu’il nuife plus fort P 1,00 * 1410 comme elle eft prefque faillie 

par tentation &perfecution pour plus gran- appert cuidem ment car plufieurs qui font 
de purgation & probation des efleuz, & plus * ous nudz crient & fi n’ont point aidc,& plu- 
grande fubuerfion & damnation des mau- fieursfamelicques'meuretdefaim quinont 
uais, car à lafin du monde les bons ferons nul fccours/La porte de pitié eudofe,lafo- 
parfai&ement bons & les mauuais parfaire , ta ” c dcconipaffion a clos lesruifieaux. Pil- 
ment mauuais , félon ce qui eft eferit en Ta- Î c £* cs ^ larrecins fcxercent furlcsinnocens, 
pocalipfcau dernier chapitre. lefqueiz n’ont aucune refiftence.Foy eft fail- 

nnc(t<y *oce*t ddbucgr quiinfordi- lie entreplufieurs parens & amis., Nereftc 
hns tftfirdtsb-t diU/uc tt cj'n f^nüm f (l (ï&ificaur adhve fort que Dieu face fon iugement fur ceux 
Le fécond ligne des quatre precedens la fin qui on t chaffé & mis hors du monde charité 
du monde fera quant charité fera refroidie, & mifericordcLetiers ligne des quatre pre- 
carainfi comme en Thomme, lequel les phi- cedentla fin du monde fera quand toutes 
lofophes appellent le petit monde, quand il maniérés de pechez&d’iniquitez feront au 
fc vieillift la chaleur naturelle refroidit en monde crainéle de Dieu poftpofé & ^triere 
luy , & quand vient l’heure de la mortelle mife.quandiln’y aura vérité mi fericorde ne 
defaut du tour en luy.. Pareillement eft du pitié au monde mais toutetrompcrie,men- 
grand monde , car tant plus il yraauant & fongefallace. , 

qu’il approchera plus près de la fin , charité Et que les hommes s’aimeront d’vh amour 
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priu^eA' qu’ilne leur chaudra que de leur habitans.Paix fera oflce delà terre. Les grei 
priué profit, de laquelle chofe procèdent to 9 gneurs hom mes fe leueront cotre lesmoin- 
vices,ainfi que de charité procèdent toutes dres: & contre eux mefmes. Les moindres 
vertus, caries hommes & femmes auantla contre les Greigneurs& cotre eux mefmes. 
fin do monde feront conuoiteux efleuez & Lvqe cité fe mouucra contre l’autrc.Chacu- 
brgucilleux blafpbemateurc du nô de Dieu, ne famille Scmaifon feradiuifécenfoy..L’v- 
f inobediens à leurs parens & fuperieurs fpi- ne perfonne s’armera contre l’autre. L’enfât 
rituelz & corporelz. Us feront ingrats trahi- contre le vieillard ançien. Le payfant contre 
ftres,detra&eur rebelles & fans paix. Ils ai- le noble.Le prince contre le lubic&. Et du 
meront plus leur voluptez charnelles que contraire le fubie& contre fon prince- i/vne 
Dieu. Ilz feront pleins de toute malice, d’aua religion contre l’autre, il n’y aura monaftere 
rice,de trahifon de fornication, d’cnuie.d’ho ne colege ou il ny ait tumulte débat, commo 
micides:decontuaïblie$,inuenteur defau- tion Ccledition.Etferaaccomply ce qui eft 
ces & peruerfes inüemi6s,ainfi que d’eferit eferit en Hieremic au ^.chapitre, 
l’apoflrc en i’Epiflre fécondé, qu’il eferit a Vnufyni^ut ipnxmo f*«(t c»jlodt*t.&c que fixant*. 
fon difciplé Timothée. * C’efî idire,vn chacun fc donne garde de fô 

Gonfiderons en nous mefmes, & penfons prochain & n’ayt fiance en fon frere , carvn 
félon droiae verité,quel gens, & quel mon- chacun foy difantamy cheminera lors frau- 
de il cour maintenant, & regardons fi lefiiic* duleufement,& l'vn frère fe mocquerade 
teschofes font point prefque aduenuës & l’autre, fr ne parlera point de vérité auccluy 
vérifiée. Certes quand i’ay biënconfiderc II parlera paifiblement,fous couleur de paix 
i’ay grand paour que ouy, car au-iourd’hüy aueefonamy. Mais il luy mettra fecrctte- 
les péchez font fi grand qu’il n’eft homme mentainfifieufeseflurgettes. Mefmcmcnt 
qui lcsfçeuft fuffifamment eferire ne reci- fera lors accomply ce que dit le prophète 
ter. Dieu par fa grâce vueille amender fon Micheas, Garde toy de ta propre femme qui 
peuple & le face tourner & côuertirà vraye dort entre tes bras, car elle trahira lors fon 
pCDitencé.Le quart figne des quatre prece- mary-Le fils fera iniure & coctamelieà*fon 
dens le grand iugement general & la fin du pere & la fille à fa mere. 
monde en figneque le temps approcheraau- Les propres familiers feruiteurs & do - 

quel Dieu le créateur voudra iuger fon peu meftiquesde l’homme feront les ennemys 
pie, félon fes démentes, fera quand commo- éar l’vn frere liurera l’autre a mort. Le pere 
tions,guerres,debats,merueillcs turbationshabandonneraafon fils 5c le limera a mort, 
fe feront en diuerfes parties du men.de > & Les enfans s’efleueront contre leur pe- 
entre toutes les créatures viuantesé#5celuy res & les pourfuiuront à mort. Et verita * 
Gar prémieremént félon la parolledenoftreblement quand ladicle commotion fera au 
rédempteur lefus-chrift reéite en Sain& corps de la chofe publique, fe fera figne cui- 
Matthieü au vingt-quaçriefme chapitre. Ba- dent de la fin du monde. Autres commo* 
tailles fe feront entre les hommes ennemys tions feront es elemçns, car deuant la fin du 
& aduerfaires les vns des autres par tout le monde feront famine generalle, non pas en 
monde. L’vn peuple s’cfmouuera contre Vne région feullement mais par tout le mon 
l’autre, & l’vn Royaume i l'encontre de I’au- de generallement,car il y aura fterilité en la 
tre,feditions,tromperks & trahifons fefè- terre laquelle ne portera nul fruuft ne au- 
ront es villes & citez entre le* citoyens & tre chofe necefîairc pour U vio. Si grands 
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M ouuemcn s de terre fe feront contre le co- Ce que Dieu donne i. l’homme de natoro 
mun cours de nature que plufieurs citez, Elire ne peut de créature, 
tours & chaftcaux en feront deftrui&s & a- T aire & parler à point eft grand fagefle 
batus. En la mer & es Fleuues y aura plus Mais follie cil,de trop grande largefle. 
grandes tempeftes & Commotions qu’au Peu nuyftletaire,mais par trop de langage^ 
temps pafle. L’air fera remply d'epidimics & Main tesfois fai & à fon maiftre dommage, 
d’infe&ions dont viendront peftiléces mor Corne bien peu grand dormir cft fans fogej 
talitez & corruptions innombrables, tant és Pareillement grandparler fans menfbnge* 
hommes que és beftes.Tonnoirres , corruf- Le fàge aduilc qui parle ou combien 
cations & tempeftes, vents & eftourbiilons Ce que fol penfç.did foudaio mal ou bien, 
feront plus impétueux qu’ils ne furent i*> Ouyr &veoir&foy taire du tout : 

maisjtellemcnt que les hommes ferôtredi- Garde de noife>;& nouritpaix par tout: 
gez & conftituez en meruçilleufe crainde & Homme plaideur eft.de mentir mefereo» 
pcrplexitc.Et pource que comme dit eft , S. Quand ilaid vray,à grand peine cft il crc<u. . 
Hierofme recite qu’il à trouué quinzefignes A celuy eft Son renom herirahle 
fpeciaux preccdens le grand jugement de qui en fesdiûz&faid eft véritable. 
Dicurnous én parlerons iey par ordre Mais à Homme orgueilleuxen cuider affiché* 
fçauoir fi lefdids lignes, ferôtcôtinuclesfan s Ne craint perifear trop y cft fifehe. 
quelque interruption, ou s’il y aura quelque Humilitéen tout homme bien liée 
incerualle entre iceux. S- Hierofme ne la Plus Ce tient ba$,& plus haut on laffiet. 
point exprimé ne declaré,ne les autres doc- Prudence apprend à viure par raifon. . 
teurs n’en afferment riens de certain mais le La ou elle eft,heureufe eft la maifon. . 
lardent & remettent en la volonté de Drçu H eft prudent qui au temps futur vife 
le créateur. Mais que i pourueoir à iceluy aduife. 

Enfeignemens & authoritex à tous eftats. Le tempsperdu on ne peut recoyurer 






j Vi na d’autre amy que de gendre 
N e beftial que cheu re à vendre 
J V oifin ?riuiere,& aduocatz 
K n’agueres de bon foulas. 
Parensfansamys Amy s fans pouuoir 




Parquoy eu bon quand teps eft biepo mirer» 
Iulques i la mort vit l’homme etv elpçrace 
Combien qua nul donne afteurance 
Soudainement fortune l’homme monte. 
Mais plus foudain le renuerfe & delmonte. 



Pouuoir fans vouloir Vouloirfans çffeâ Qui ne craindroitlcs home plus que Dieu, 
EfFe& fans profit Profit fans vertu Infinis maux feferoyent en maint lieu. 

Ncvautvnfeftu. Perfonnc ignorante Qui trop haut monte trcsbaschctbielbuuct 
Pourueue en l’Eglife Sert Dieu en la guife Petite pluyc abbat foudain grand vent. 
D’vnafne qui chante. Trcsheureux eft celuy qui tient là vie 

Mocquer autruy ou blafmcr par vfàgc En limple eftat: mais qu’il n ait d autre enuic 

Deftre inconftant,ceft ligne de non fage. L’homme n’eft pas riche par grandhuoir 

N ni ne doit point louer ou blafmer Mais feullemen t par fuffiïance auoir. 

Les faite font l’homme tat qu’il eftredamé Mieux vaut auoir peu, & viure en ioye 
Cuydant valloir>fol neprife nulluy. Que viure en dueil & auoir grand monnoye 

Mais le fage peu prefumer de luy. De biens mal acquis par aucun fentkr 

De amcmocquer nefaut nullement Neiouyrale troilieüne heritier. 

Car mocqueurs font mucquez finablcment v E l. N» 
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S’ENSVYT LA VIE DV MAVVAIS 
Antechrift félon lApocalipfé, félon les 

opinions des fàinds Do&eurs., 




Chrcfliens qui voulez la gloire 
Dieu éternelle auoir 
9®fS^3CEmployez cy fens & mémoire 
S’il vous plaift,& pourrez fçauoir 
Comme antechrift viendra voir 



Vers la fin de ce prefent monde 
Pour plufieurs âmes deçeuoir 
Et damner en fofle parrondç. 

^ En Babilone la cité 



Vn paillard Iuifs abominable 
De luxure lors incité 



Par la tentation du diable 



Çongnoiftra comme Iuifs damnable 
Charnellement fa propre fille 
Dont n’aiftra le faux miferable 



Antechrift, félon l’euangUe. 

' Ht combien que delà maudiûe 
Lignée de dam fera extrait 
Si aura pour fa conduire 
Vn bon ange,raütre imparfait 
Mais pour fon damnable forfaiâ 
Et nature trop miferable 
Aux diables fera fon attraiâ 



Détaillant fon ange fauuable. 

En deux citez nouiry fera 
Maudid eft,le filz de putain 
Bethefaida fe nommera 
x’vne, l'autre corrozain 
Tant du peuple malachitin 
Comme des Babyloniens 
Ce tefm oigne faind Auguftin 
Et d’autres Dodeurs anciens* 

En capharnaum régnera 
De fon aage d’adolcfcencc 
JD e p ur or co uro nn é fera 
Par les fols de fon alliance 
Puis pour demonftrerfapuifTance 
Trois Roy s chrcfliens il occira 
Sept autres par obcifTancc 
Hommage prefteî- leur fera. 

Lucifer fort lcxahera 
lc damné plein d’outrecuidance 
Car mont fur mont tomber fçra 
Par diabolique puiffance 
Goth & Magot h à fa creance 
Auec leur grand peuple tirera 
Parquoy aura obcifTance 
Sur tous prince qui lors viura. 

Par faufes prédications 
Beaucoup de peuple feduira 
D’or & d’argent fera graodz dons 
Pourquôy chacun versiuy yra 
Les ymage il dcftruyra 
du crucifix, & faind Sc faindes 
En vn moment feicher fera 
Arbres & fleurs, par artz & faindes* 
Faindcment puis reflufeiter 
Fera mors,& marcher fur terre. 
Foudres, tempeftes inciter 

k 



L 
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Fuyr beau temps, venir tonnerre 
Et qui pis vaudra le fau£ lerre 
Le feu Fur luy fera dçfcendre 
Et fur ies apoftatz grand erre 
Soy voulant comme Dieu compfcdrc 

Puis en Hierufalem viendra 
Le faux defloyal feduteur 
Ou chacun iuif l’adorera 
Pour Mcflîas leur creatcar 
Èt «tdonc le tteiftre menteur 
Luy mefme fe circoncira 
D’or Si d’argentdiftributcur 
Iamais ne fut tel qu’il fera. 

Sefdi&z apoftatzpar le monde 
Commandft'a aller prefeher 
Antcchrift ou tout mal abonde 
Pour les bons chreftiens empefehé 
Mais il luy coudera bien cher 
car en enfer trainé fera 
On verra lors diable empefeher 
Et combattre qui mieux fera. 

Ceux qui ne voudront croire en 
luy 

Et comme Médias l’adorer 
Beaucoup de tourment Si d ennuy 
Leur fera par marty rifer 
Aux vns fera les yeux tirer 
L’autre decollcrd’autre pendre 
Vif enterrer crucifier 
Le corps fier,brufler entendre. 

Et ce voyant Dieu mandera 
Deuxfainft Prophètes fecourir 
Tout chrefticn qui gardera 
Et voudra fa loy main tenir 
L’vn fainft Enoch qui fouftenir 
La foy aux bons aidera 
L’autre Helias qui pour mourir 
De Dieu prefeher ne cefTera. 

Dont le faux traiftre matin chien 
Antechrift de dueil creuera 
Le bourreau de Hierufalem^ 

Tantoft vers luy venu fera 
Qui les prophètes tuera 



En la place de la cite 
Dont fort vengé fe penfera 
- /E ftre par fa crjudelité. 

Trois iours apres fufeiteront 
Les benoift faind de mort à vie 
Etdeuant tous affifteronr 
Promettant lagloire infinie , 
1 4cçbx la qui ne croiront mie 
~ sncéfta&ufeur maison Dieu 
k . Puisl es anges àéheffclyc 
En Paradis leur donneront lieu. 

Si voudra lors faire le mort 
Lctrcf-dcfloyalabufeur 
i. Trois iours contrefera le mort 
Sas mouuoir ne membre ne coeur 
Puis comme traiftre abufeur 
Faindra de mort reflfùfciter 
Et qui dira que ceft erreur 
Toft pourrafa vie quitter. 

Pour plus fon orgueil furmonter 
Sur le mont d’oliuet yra 
Et de par les diables mon ter 
Et porter en l'air fe fera 
Delefus. Chrift contreferas 
Laglorieufe afeenfion 
Penfcz que fort l’adorera 
La ludaique nation. 
Adoncmonfeigneurfainft Michel 
Archange prince de l’eglife. 

Le fera toft tomber du ciel 
La fentencedeDieu promife 
Sans lctoucher,maiscn tel guife 
Qae tous les Iuifz qui le verront 
Laid > deffaift , puant fans faintiie 
Trcf grand horreur alors auront. 

1 Infupportablepunaifie 
De la charongne partira 
Du faux antechrift qui fa vie 
Auec lucifcr conduira 
Atoufiours pourquoy maudira 
Le iour Si l’heure qu’il fut né 
Car d’vn tourment en l’autre yra 
Sans cefiçr le fol obftiné. 
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Tous les diables fe viendront querre 
Pour le porter en fepulture 
au fond d’enfer non pas en tçrre 
Corps & ame ce il fa droiâure 
Dix millions par aduenture 
De lès Iuifz l’accompagneront 
Dedans le feu qui toufiours dure 
Dont mmais n’en retourneront. 

Apres noftre doux créateur Rédempteur. 
Quand de fon bon plaifir fera 
Les quinze figne donegrand peur 
Auront viuant^ors mandera 
Que tout ce monde finer deura 6c puis fera 
Tous corps humains reifufeiter 
Maintz Anges de Dieu fonnera 
Et dira fus bout,fus bout mortz-, Venue 

Leuez mortz venez affifter 
a voftre dernier iugement droi&ement 
Voftre fçntenceefcoutcr 
Qu^noftre fauueur proprement 
Donnera fans nul m’efeonter. 

Penfez que lors redoubter & doubter. 
Deura bien lepauure pecheur 
Voyant Anges & faincft trembler par fcbler 
Leiuftetranfiradepeur. 

Pourcc chacun fâpauure vie qui defuie > 

V ucillc de mal en bien tourner 
Afin que la vierge Mariç 
Prie fon filz le fruiâ de vie 
Qif il nous vueille pardonner. 

£t puis apres nous donner fans finer 
Par la beneiûe pafEon 
Paradis ou puiffîons mener demener 
En luy noftre exaltation. 

m SENSVYVENT 




les quinze fignes. 

V téps que Dieu iuger voudra 
Comme tefmoigne l'eferiture 
Quinze figne demonftrera 
A tout humaine créature 
Premier la mer outre mefure 




S’efleuera fur tous les mont? 

Corne vn mur haut &cn droiture 
Se tiendra comme nous Iifous. 

Apres le figne fécond 
La mer fe laifTera tresbucher 
En abifmc fi tref-parfond 
Comme s’elle fe voufift mufler 
çt pour vous le vray reciter 
Dedans la terre entrera 
Si fort fe voudra deftourner 
Qu’a peine voir on la pourra. 

Le tiers fera dur & amer 
Car Baleines & grand poiffons 
Se apperront deflus la mer 
Gêttant,cris & horribles fons 
Dieu qui fçait les fccrcts parfons 
Si les entendra feullcmcnt 
Bien douter doneques nous deuos 
De Dieu le deftroiâ iugement. 

Le quart figne moût périlleux 
Et defguifé eftrange fera 
Car par feu grand & merucilleux 
La mer & toute l’eauè' ardra 
La flamme tout deu orera 
Et mettra tous poifTons à mort 
Vn tout feul n’en efehappera 
Quj fe tour ne craint il à tort. 

Du quint figne fort mcrueilleux. 
Arbres, & herbes fueront 
Couttes & rolce vermeille. 

Comme fang, puis s’affcjnbleront 

K ü 



v. 
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Tous oy féaux lefquelz fc tiendront 
Sans jamais plus boire ne manger 
Car l’ire de Dieu doubterons 
Pcchcursfcront en grand danger. 

Le fixiefme fera d’çftrange guifc- 
Ecremply d'horrible terreur 
Arbres,chafteaux,maifons, eglife 
Tresbuchcrons tout en Vn iour 
Adoncdu firmament maiour 
Cherra tempefte, foudre & orage 
Glorieufe vierge d’honneur 
Que fera lors l’humain lignage. 

Le fcptiefme eft de tel nature 
Que lors defloubz le firmament 
N ’y aura pierre tant foit dure 
Qui ne Te fende promptement 
Puis heurteront tant ficrement 
Et fi grand guerre fe feront 
Que horrible esbahiflement 
Sera à ceux qui le verront* 

Au figne huiâiefme pour voir 
Tant fort la terre tremblera 
Quejricns viuans n’aura pouuoir 
D’cftre fur picdz,mais conuiendra. 
Tous hommes Stbeftesqui fera 
Lors du haut en bas tresbucher 
Adonc vn chacun cherchera 
Lieu p our en terre foy mu fier. . 

Auneqfiefme s’efleueroot 
Les ventz en fi grand quantité 
Que les montz & vaux tomberont • 
Mettant tout à eqqalité 
Et pour vous dire vérité 
ta terre fera toute vnie 
Des montz la fuperfluité- 
Sera en poudre couuertie. 

Au dixiefmé fortiront les gens morts-.; 
Qui s'eftoient muflez en la terre. 
JEtïcront de leurs fens dehors 
Sans parler ne point enquerre . 

Esbahis feront pour la guerre 
Qui brief mettra tout à déclin 
B.on fai& mettre peine d'acqqcrre 



La gloire qui dure fans fin. 

L’vnziefme iour les os des gens. 

Qui du fieele font trefpafiez 
.Seront fur tous les monumens 
Qui feront ouuers & caflez 
Illcc feront tous amaflez 
Sans ce qu’il puifient reffufeitez 
Pour de leurs biens & maux paflez 
Deuant le grand iuge compter. 

Le douziefme iour les plauettcs 
Et les cftoilies au ciel pofées 
Cherrons,& apperront commettes 
Merueilleufement enflambées 
Toutes belles lors affemblées 
Seront fans manger & fans boire 
Tel cris feront & telz buées 
Que de fcmblable n’efl mémoire. 

Le treiziefme eft à doubter 
Car tous ceux qui feront viuans 
Mourront ce iour fans refpircr 
Hommes, & femmes,& enfans. 

Afin que tous petitz & grans 
RefTufcitent generallement 
Et que tous foy enc comparant 
Deuant Dieu au graqd iugement. 

Lequatorziefme iour merucilleux 
Et dur par deftus tous fera 
Car à ce iour crefperilleux 
Le ciel & la terre ardra 
Feu & flambe confommcra 
Tous Elemcntz & bat & haut 
Toute chofe redoutera 
La fencence de Dieu qui ne faut. 

lc quinziefme iour pour tout viuans 
Terre & ciel renouuelleronc 
Puis incontinent fans delay 
Tous humains rîflufcitcront 
De toutes pars s’afTem bief ont i 
Pour venir ouy la fentence 
Du iuge que tant doubleront . 

Pas ncdoibt rire qui y peafe. 

FIN. 
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L E IVGEMENT 




O v s qui voyez icelle 
pourtrai&urc. 
Arreftez vous ponfant 
profondément 
Que Dieu 1 e filz qui print 
noftre nature 
Viendra tenir i’extrefine 

jugement 

Arreftez vous confideram comment , 
Trouucrfi faut ou net ou plain d’ordure 
Pcnfez ces motz,viuez ftonneftement 
Et ne perdez le temps qui fi pe u dure. 

Icy voyez la vierge tresbenigne 
Trofnes,vertuz,tendans à Dieu les main* 
Tout près d’ouyf la {carence diuine 
Qui fe doit brief donner fur les humains 
La (iront tous angcs,fain<fts & fainftes 
Lacourcclefte illccs’aflcmblera 
Que ferez vous panures pecheursmôdains 
Qua nd le plus iufte a ce iour tremblera. 

Qui eftelas qui endurer pourra 
L’ire de Dieu à tous pécheur patante 
Chacun craindraquand la trompette orra 
Difant aux mors,leuez vous fans attente 
Refftifcitez à ccfte heure prefente 



Laifler tombeaux, fepulchre & maifon 
Car deuant Dieu il faut qu’on (e prefente 
Pour ouyr droi& & entendre railon. 

Eft-il humain tantfier ou courageux 
Eft-il Doftcur tant remply defcience 
Eft il viaant homme fi outrageux 
Qui n’ait alors pceur de fa confcicnce 
Le iuge eft preft deietter fa fentence 
Les fergens prefts pour toft executer 
Que feras tu pecheur, plein d’imprudence 
Oferas tu ce dur mot elcouter. 

Que te vaudront richefte,po(Teflions 
Ou grand trefor donc procédé tout mal 
Q mr vaudront cy toutes recordations 
D’auoir efté ou Pape ou cardinal 
Empereur ,Roÿ, Duc, conte, ou admira’, 
Archepafteur, Prélat feigneuriant 
Quand vn chacn pour eftrc principal 
Voudroit auoir cité pur mendiant. 

Au iugement.quc pourra proffiter 
Eftrc Empereur,Baron,ou cheuafrev 
Porter harn ois, combattre ou millitcr * 

Ou prefidcr,ou fçauantconfeiller 
Ou eftreabbe,ou preftre feculier 
Archcdiacre,ou fubtil orateur 
Quand i ce iour le petit efeelier 
Sera plus feur que le plus grand do&eur, - 
Rien n’y vaudront prebendes bénéfices.» 
Officiaux qui ont iugé des cas 
Rien ny feront ceux qui ont des offices 
PreuoftjBaillifz, Procureurs, aduocatz, 
Clerczoulcttrcz qui menant grand effetz 
Serons illec tous defpourueuz de fens . 

Car à ce iour nul n-aura fes optatz 
Sinon les bons, les purs, & mnocens» 
Religieux, Medecins'Confefleurs 
Ou meodians,vagans parmy le monde ' 
Seront alors de tournions pofic fleurs 
S’ilz n’ont tenu lenrconfcience monde * 

N ul en eftat trop auant ne fe fonde 
Pcruertiffant iuftice & vérité 
Car toft acquiert damnation profonde 
Qui ne maintient les reigksd’equité. 
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Ceux qui'doiuent des amcsconte rendre 
Faire fermons, prefçher ou corriger 
Endoctriner, enfeigner, ou apprendre 
Sou (tenir droirt,condamner ou iuger 
N e fçez comment ilz fe pourront iuger 
S’ilz ont forfaid touchant leur entreprinfe 
Car celuy veut fon ame mal loger 
Qui quiert ellat & la charge defprife. 

Mondain oyfifxunefçezquetu brades 
Quand veux honneur 8c fabourfe garnie 
Saches de vray que quand home embrafles 
Auec honneur la charge y eft vnie 
L’ambicieux plein de contumelle 
Ne fçait qu’il faiét quand en hautefle mÔtc 
Bon eüHe coeur qui vers Dieu s’humilie 
Puis qu’en la fin il conuient rendre compte 

Confiderons que puis vingt ans paflçz 
En diuers lieux 6c plufieurs régions 
De tous cftats font morts & trefpartez 
Grans 8c petits par fens & milions 
A ces propos, dançons, chantons ,& rions 
Mettons deduirt fans crainte ne remors 
Sonnons tabonrs,harpes, traiterions 
En vn moment les plus Fors feront mors. 

£t apres mort qu’efle de la cbarongne 
Fors punaifie 8c part ure a vers 
Sidebuonshien au cœur auoir vergongne 
D’aymerrichefTeou vertement diuers 
Mal fe cognoift l’ambicieux peruers 
Cuy dant icy faire longue demeure 
Quand la mort vient qui le iette à reuers 
Si treflubit que nul ne cognoift l’heure. 

On voidàl'œil la grand abu fion 
Des amateurs du monde miferable 
Quand pour vn peu dele&ation 
Faut endurer fupp lice perdurable 
Prife qui veux puiftancc profitable 
Auoir amis, feigneurie ou fçience 
Mais moy Le tiens ce mot pour véritable 
Qtnl n’eft trefor que bonne confçience. 

Dieu tout puiflant de grâce omnipotente 
Créa iadis noftre humaine nature 
De franc arbitre & de peu fe contente 



.a qui fouffift fa fimple nourriture 
le puis iuger folle la créature 
Qui faiâ amas par defir incedent 
Plus qu’il n’en faut pour en nourir vn ceint. 
Quat confçience au coeur l'homme remort 
Sçachez qu’il à guerre foir 8c matin 
Mais en paix vit qui bien penfe à fa mort 
R ememorant que n’auons nul demain 
Or y entens que c’eft eftre mondain 
Nous appetons plaifance corporelle 
Le temps eft court le plaifir eft foudain. 
Garder nous faut fouffrir mort -cternelle. 

Ne cuydez point que l’ame aycüncment 
Croire ne faut tant folle opinion 
Car Pâme vit interminablement 
Pour receùoir gloire ou p unition 
N’ayez aufsi telle ertimation 
Que tout foit vn apres le iugement 
Chacun aura fa rétribution. 

Gloire aux bons, les maauais en tourment. 
Les bons qui ont en durer maint forfait 
Seront vengea payez & guerdonnez 
Et ceuxquiontcnleurcharge mefFaiû 
Seront iugez,puniz& condamnez 
Ceux qui fe font follement gouueraez 
Ou en péché ont du tout mis leur temps 
Tourment fans fin leur font préordonnez 
S’ilz n’ont ertié confes & repentons. 

Bons & maunais il faut que comparez 
au iugement deuant la deité 
Les bons feront des maunais fè parez. 

Pour efeouter ce qu’ilz ont mérité 
Car en deux motz lté & Venité 
Prononcera fentence irréfragable 
Venezles bons viureen félicité 
Allez mauuais en peine intolérable 
O le dur mot,ô.fentcncc terrible 
Ce diront lors les âmes condamnées 
Allez nous faut en feu dur & horrible 
Las cent fois las,pourquoy furtnes nous né 
Nous auons eu ioye moment années 
Or auons nous ardeur fans finement 
Car cent mille ans 6c autant de journées 
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àu fca d'enfer n’cft que commencement. 
Pour cuitcr celle fentence dure 
Fuy ons péché, le monde contemnons, 
Faifons du bien tant que la vie dure 
Soyons deuots & vertuz maintenons 
De iour v en iour au jugement penfons 
Et f ia mortqui vient foudainement 
Honorons Dicuiatnais ne l’offenfons 
Obéi flons à fon commandement. 

Le créateur veut l’homme tant aymer 
Qujil Iuy i ia noble don ordonné 
Ciel,& Soleil, Efloilles .T erre,& Mer, 

Tout efl pour 1 home, & Dieu efl pour Thô— 
Serue celuy qui la faiél & formé. ( me né 
Merciant Dieu de fa largitation 
Ou autrement tout ce que i’ay nommé 
Redondera à fa punition. 

Refie cy apres qu’il conuient méditer 
A parfourn «r ceu ure de charité 
A fon prochain bonnement profiter 
Tant de fes biens que d’exemplarité-: 
Aymer les bons, tenir fidelité 
Corriger ceux qui vont en chemin oblique 
Fuyr barat,fouftenir vérité 
Aymer le bien de la cholç publicque. 

Ne prophanons l’eftat que Dien no 9 donn 
Et notamment en l’eflatde l’Eglife 
Vous nobles gens félon que Dieu ordonne 
Gouuernez vous laifTant mauuaife guife 
Bourgeoys,Moynes:& gës de marchandife 
renez raifon, viuez par ordonnance. 

Fuyez orgueil, luxure, conuoitife, • 

Car tout fera pefé à balance. V 

Oyfiueté atout vice s’accorde, 

Si la deuons fuir diligemment 
Et exercer pi tié,mifericorde, 
raifant aumofne & donnant largement 
^ar de cela tiendra fon jugement 
Dieu tout puifTant contre les' conuoitcux 
:t punira leur ofiFencegriefuement 
Rémunérant les larges & piteux. 

Des pauures gens ayons compafEon 
it leur aydons en leurneccffité 



Réconfortons par vifitation 
Les langoureux qui ont enfermeté 
Pas ne luffit auoir affinité 
a ces prochains, ou aimer fes amys. 

Mais faut auoir tant ferme charité 
Qu’o n doibt auffi aymer fes ennemys» 
Penfons fouuent à la celefle gloire 
Precogitant à noflre mort prochaine 
Le jugement foittoufiours en mémoire 
Et n’oubli ons d’enfer le dur demeine 
Quj bien y penfc y fuy t œuurc villaine 
comme iadis le fage l’exprima 
Difant à tout, O crcatare humaine 
Memorare femper noui (fima. / -, 

Prions à Dieu qu’il nous donne la grâce 
De toufiours mais en vertu profiter 
F uyr péché, répudier fallace. 

Faire le bien, & le mal euûer. 

Et tellement nuit 8c iour refifler 
Al’cnnemy,qui n’oy fl cou uertement 
Que nops publions feurement aflifler 
Auecles fainds au iour du jugement. 



DICTIONS ET PROVERBES 

DE DA MORT. 




T Efus efl mort, S' tout mourra (meure 
-^Horrible efl mort, puis quil faut que tout 
Ries que bien faid apres mort ne demoura 
Tous nous mourrons, & riens ne demoura 



• Digitized by CjOoq le 



Ilfaut bien penfer à la m ort 
Auiourd’huy Tain & demain more. 

Mourir conuicnt c’eft t ouf certain 
Chacun iour la mort nous adauc 
Et (i h’auons poin t de d emain 
Elle prend chacun en furlaut. 

.Notons que la more naturelle 
N ’eft que lai (Ter ce mortel monde 
Pour aller en gloire éternelle 
Ou la béatitude abonde. 

‘ O ueft maintenant Hippocras 
•Auicenne,&galien, 

Tant n’ont fçeu boire d’ypocras 
Quedçmortn’ayentpaflelepas f 
Maintenancne difent plus rien. \ ^ 

Mort dfcftruitk tout, c’eft fonvfagè 
Audi toft le grand que le mendre 
Qui moins le prife plus cft fage 
En la fin faut acuenir cendre. 

Mourir Elut mais quand ou comment 
Ne en queUieu on ne fçait pas 
Dieu eftqui le fçait feullement 
Mort fûy t l’homme pas apres pas. 

Vn chacun doit la mort attendre 
Patiemment & de bon cœur * 

A Dieu de Tes biens grâces rendre 
H aut eftat n’efl pas le plus leur. 

iTrop haut monter n cft pas fçauoir 
Haut eftat trompent gens fans nombre 
Mais peu le veulent perceuoir 
A haut monter le fais encombre. 

Penfez de lame cjEi defire 



Reposée vous chailleplHS . 

Du corps qui toufiours empire 
Tous faut mourir, on ne fçairquand. 

Oncques hommes ne fut fi fort 
Qui ne fuû fubjeâ à là rilbrc ^ 

Gardez vous de trop cmbraÏÏ^r, *" 
Vous qui viuèz mondàiffem^ûl ", v 
Se vous vbuler bien «feîpauer': 

On s’aduife rarcTen /|qturant. 

Sage n’tft pas lacfeature 
Daymer trojrles biens qui demeurent 
»u inonde>& font liens de droiûure 
Ceux quiplus ont, plus enuis meurent. 
JEn rien phis ne fc faut fier 
" Êt qifcft ce des faidz de ce monde 
ji uÿ rire demain l’armoyer 
La fin de ioye en dueil rçdonde. 

Èe onàvnc ioyeufeté 
Il vient apres quinze douleurs 
Pbur vnnien.dou ble aduerficé 
Plaiflr mondain finift en pleurs. 

Prendre en gre nous faut, c’eft le mien 
Audi toft meurt ieune que vieux 
Iln’cft rien dechofe plus feure 
Que la mort que chacun endure. 

Rien n’eft plus certain aue la more 
Mais incertain eft fon effort 
Helas regarde à ton trefpas 
Que tournera en pourriture 
Car la mort tç fuit pas à pas 
Pource congnois.toy créature. 

J* 
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Cy fine la dance Macabre des Hommes, & des Fem- 
mes ; Hiftoriée & augmentée d.es pcrfônnâgcs , ôc 
beaux diéts en Latin.Imprimée à'T royes.Chez 
Nicolas Oudot, demeurant en la rue no- 
ftre Dame, au Chapon dOr. 
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